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Le problème d’enseignement des langues a fait et fait toujours l’objet

d’études de plusieurs chercheurs et didacticiens. Ils ont traité tous les aspects

de la langue qui posent problème aux apprenants comme pour les enseignants,

dont par exemple la maitrise des langues, à l’oral comme à l’écrit. Pour

remédier à ces problèmes, beaucoup de propositions ont été faites, entre

autres afin de motiver les apprenants et d’attirer leur attention. À cet effet

nous pouvons mentionner le recours aux documents authentiques, qui sont

recommandés par plusieurs didacticiens et cela pour les avantages qu’ils

représentent pour l’enseignement des langues (Jean-Pierre Cuq, 2003).

Plusieurs d’entre eux ont d’ailleurs recommandé d’enseigner par des

genres textuels. C’est le cas de Suzanne-G. Chartrand et Judith Émery-

Bruneau (2013 :02) qui concédèrent que les genres représentent des outils

«par excellence » des pratiques de classes, en langues du travail en classe ».

C’est le cas également de Bernard, Schneuwly et Joaquim DOLZ (1997 :29),

qui estiment que « c’est au travers des genres que les pratiques langagières

s’incarnent dans les activités des apprenants ». On nous recommande, en

outre, d’enseigner par les genres textuels ordinaires (M. Ammouden, 2009,

2015 ; M. Ammouden & M. Kebbas, 2013).

Ajoutons à cela l’apparition des nouvelles approches d’enseignement

qui donnent plus d’importance aux apprenants en lui assurant une certaine

autonomie. Les approches par compétences incitent l’apprenant à participer et

à construire son propre savoir et savoir-faire. On explique dans plusieurs

textes officiels remis par le Ministère de l’Éducation Nationale (désormais

MEN) aux enseignants que « L’approche par les compétences traduit le

souci de privilégier une logique d’apprentissage centrée sur l’élève » (MEN

2013 :08)
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Et pour favoriser un enseignement/apprentissage plus rentable, et

favoriser la motivation des apprenants, on préconise que les contenus soient

organisés en projets et en séquences didactiques (J. Dolz & B. Schneuwly,

1996 :57).

C’est dans cette optique de projet et d’enseignement par genre textuel

que nous souhaitons apporter notre contribution en essayant de proposer une

meilleure didactisation de l’appel qui figure dans le programme de 3 AS.

Les travaux qui étaient faits dans ce domaine, à savoir la didactisation

des genres textuels ainsi que sur les documents authentiques tel que Cédric

Leyssens (2011), ont attiré notre attention et ils nous ont motivé pour choisir

ce thème, afin d’essayer de porter notre modeste contribution en exploitant les

appels que nous trouvons dans notre environnement.

Notre mémoire sera organisé en trois chapitres. Dans le premier

chapitre, nous commencerons par la description du contexte global dans

lequel s’inscrit notre étude, puis nous définirons notre objet d’étude qui est

l’«appel », ensuite nous énumérerons nos questions de recherche ainsi que

nos hypothèses, pour terminer enfin par la méthodologie de notre recherche.

Dans le deuxième, nous allons le consacrer pour l’analyser de corpus collecté.

Et pour le troisième, nous le consacrerons aux remarques et observations qui

suivront notre enquête sur la manière avec laquelle on enseigne l’appel, et

terminerons ce chapitre par la proposition des pistes à exploiter dans nos

classes.
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Introduction

Notre travail de recherche porte sur l’enseignement de genres textuels

ordinaires dans nos classes. Ces derniers sont présents en permanence dans

notre quotidien, nous les trouvons par exemple sous forme d’affichages

publics, d’enseignes, etc. (M. Ammouden, 2009, 2015, M. Ammouden & M.

Kebbas, 2013). Les auteurs de ces documents sont souvent des « scripteurs

ordinaires » et le destinataire peut varier entre un public général ou

spécifique.

Nous nous intéressons particulièrement à l’appel, c’est un genre textuel

que nous allons étudier et analyser, pour dégager ses principales

caractéristiques. Nous allons également nous interroger sur son enseignement

actuellement. Nous allons enfin proposer des pistes didactiques qui peuvent

nous permettre d’améliorer l’enseignement de ce genre.

Dans le présent chapitre, nous commençons par la description du

contexte de notre étude (cf. infra.1.1), puis nous allons délimiter notre objet

d’étude (cf. infra.1.2), ensuite nous enchainons par l’exposition de nos

questions de recherche (cf. infra.1.3) ainsi que nos hypothèses (cf. infra.1.4)

et nous terminerons par notre méthodologie de recherche (cf. infra. 1.5).

1.1. Contexte de l’étude

1.1.1. L’émergence des approches centrées sur l’apprenant et

l’apprentissage

On a assisté, notamment à partir des années 80, dans le domaine de

l’enseignement, à l’émergence de nouvelles théories orientant vers la

centration sur l’apprenant centrées sur l’apprenant et sur l’apprentissage. Suite

aux reproches qui ont été faits à la pédagogie par objectifs, ces critiques ont

été les principales raisons de la naissance de l’approche par compétences
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comme l’a mentionné Mélanie Deronne (2012 :10) : «Les critiques qui ont

affaibli les principes de la pédagogie par objectifs constituent le berceau de

l’approche par compétences dans notre enseignement ».

Avant l’apparition de l’approche par les compétences dans les

contextes scolaires, elle était utilisée dans les formations professionnelles

visant à perfectionner les compétences de personnels et améliorer leur

productivité. (Tarek Ghazel, 2012). C’est sur le même principe qu’on a

introduit cette Approche Par Compétences APC) dans l’enseignement.

Leurs principales caractéristiques sont comme le définit M. Minder :

« pour apprendre, un organisme doit désirer quelque chose (être

motivé), doit observer quelque chose (être activé par des stimuli

internes ou externes), faire quelque chose (une réaction ou une

séquence de réactions) et obtenir quelque chose (une réduction

de la motivation). » (cité par Jean-Paul Hogenboom, 2001)

1.1.2. La réforme éducative en Algérie

L’année 2002 a porté dans son ensemble un grand changement au

système éducatif algérien, où nous avons assisté à l’arrivée d’une approche

nouvelle dans nos établissements scolaires. L’Assemblée Nationale Populaire

a approuvé cette réforme, qui s’est traduite par l’adoption de l’approche par

compétence pour que l’école algérienne s’adapte à divers changements qu’a

connus l’Algérie sur divers plans :

« l’Assemblée Nationale Populaire a voté la réforme du système

éducatif en juillet 2002, visant à une mutation qualitative de son

système d'enseignement afin de mieux répondre aux nécessités de

la préparation des jeunes à un nouveau contexte de participation

civique, sociale et économique. » (S. Tawil, 2005 :33-34).
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L’Algérie a décidé d’adopter cette approche et d’en faire la logique qui

sous-tend la totalité des choix didactiques dans son système éducatif. Elle

aspire ainsi à mettre l’apprenant au centre de son apprentissage afin qu’il

participe à l’élaboration de son savoir et son savoir-faire, « ainsi, l’élève est-il

amené à construire ses savoirs et à organiser efficacement ses acquis (soit un

ensemble de ressources) pour réaliser un certain nombre de tâches.» (MEN,

2013 :08).

La formation de l’apprenant se fait par passage d’un cycle vers un

autre, dans chaque cycle il doit acquérir de compétences bien définies, soit sur

le plan linguistique ou transversal et culturel. Le processus

d’enseignement/apprentissage s’organise dans des projets et des séquences

didactiques comme il est bien précisé dans le document d’accompagnement

du programme de 3as français :

« À ce titre le projet qui obéit à une intention pédagogique et qui

permet l’intégration des différents domaines (cognitif, socio-

affectif) à travers des activités pertinentes, est le moyen

d’apprentissage adéquat » (MEN.2008 :5)

1.1.3. L’enseignement par projet et séquence didactique :

Pour donner du sens à l’apprentissage, l’enseignement doit se faire dans

le cadre d’un projet, qui est défini comme « une démarche d’apprentissage

organisée par un enseignant ou par une équipe d’enseignants qui vise à

atteindre une cible déterminée ou qui cherche à résoudre un problème

affirmé, à travers la création d’un objet » (Bordallo et Ginestet, 1993, cité

par Adelina Velázquez Herrera, 2010 :2).

L’apprenant doit se situer et réaliser des tâches qui lui donneront du sens à

son apprentissage.
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Le projet didactique est composé de séquences didactiques et ces

dernières sont composées des modules qui donneront les moyens et les outils

nécessaires pour la réalisation du projet : c’est « une démarche appelée

séquence didactique, à savoir de modules d’enseignement organisés

conjointement afin d’améliorer une pratique langagière déterminée » (J. Dolz

& B. Schneuwly, 1996 :57).

Les moyens et les outils proposés sont issus de l’environnement

quotidien des apprenants, et prennent au compte la situation d’énonciation et

de la production des textes. Ces derniers ont des caractéristiques spécifiques,

ils sont organisés dans ce que nous appelons les genres textuels, comme le

souligne Beacco : « Les genres discursifs constituent la forme immédiate

sous laquelle la langue donne prise aux locuteurs » (Beacco, 2004 : 111).

1.1.4. Les genres textuels

La notion du genre textuel a fait l’objet d’études (de recherche) de

plusieurs auteurs (didacticiens), notamment depuis les années 90, pour

certains, ils le définissent comme étant : « un ensemble de productions

langagières orales ou écrites qui, dans une culture donnée, possèdent des

caractéristiques communes …» (Suzanne-G. Chartrand et Judith Émery-

Bruneau, 2013 :9). Cela nous amène à dire que pour apprendre une langue

nous devons maitriser les genres textuels.

C’est presque dans le même sens que l’ont défini certains auteurs

comme ; J.-M. Adam (2005 :117), Beacco (2004 : 111) et Moirand (2003

:20).

Selon Daniel Fabre (1997 : 394), on peut distinguer plusieurs

catégories ou familles de genres :
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« L'écriture ne désigne pas seulement la production des textes

identifiables à des genres spécifiques (littéraires, épistolaires,

politiques, administratifs, etc.) mais englobe tous les langages

visuels (images, chiffres, marques, glyphes devers). »

M. Ammouden et M. Kebbas (2013), eux aussi ont signalé la diversité

et l’hétérogénéité de la notion du genre textuel. Ainsi, nous pouvons

distinguer plusieurs genres : genres médiatiques, scolaires, scientifiques, et

des genres ordinaires … etc. :

« Il suffit pour s’en rendre compte, et pour avoir une idée sur la

diversité et l’hétérogénéité d’une partie des objets textuels

auxquels peut renvoyer cette notion, de parcourir le programme

de ce colloque » (Ammouden & Kebbas, 2013).

1.1.5. Les genres ordinaires

La notion du genre ordinaire qui est un peu complexe, certains

l’opposent simplement aux genres littéraires (Daniel Fabre, 1993) et d’autres

l’ont défini comme des écrits produits par des individus dans leurs quotidiens,

ces écrits ne sont pas destiner à la lecture publique (Dabéne, 1990 :12).

Pour Ammouden et Kebbas (2013), les genres ordinaires sont

« des genres qui se caractérisent par leur appartenance au

champ de la communication informelle et qu’on peut opposer

donc par exemple aux genres académiques et scientifiques ».

Donc pour eux, cette notion renvoie simplement à l’usage quotidien de

langue par de simples citoyens. Et pour faciliter l’enseignement et pour

améliorer l’acquisition des savoirs et les compétences par les apprenants ainsi

que la maitrise d’une langue certains didacticiens recommandent le recours au
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document authentique comme support « De nombreux didacticiens

recommandent de tenir compte des spécificités du contexte extrascolaire et de

privilégier les documents authentiques qu’offre l’environnement immédiat de

l’apprenant » (M. Ammouden, 2009). C’est-à-dire : favoriser

l’environnement extrascolaire pour faciliter l’apprentissage des langues et leur

appropriation pas l’apprenant.

1.2. Objet d’étude : l’appel

Nous pensons notamment que privilégier les documents authentiques

sera bénéfique pour les enseignants comme pour les apprenants, c’est pour

cela que nous allons essayer d’analyser un genre qu’est présent en

permanence dans notre quotidien et d’essayer de proposer une meilleure

manière de l’enseigner. Il s’agit de « l’appel ». Ce dernier est un texte

exhortatif à caractère argumentatif qui fait partir du programme de 3ème AS et

il représente le 3ème projet de l’année. Il vise à faire agir ou réagir, et il est

composé de trois parties : une partie expositive, une deuxième argumentative

et une dernière exhortative et c’est l’appel proprement dit, c'est-ce que a été

mentionné dans le document d’accompagnement du programme de 3ème as

(2006).

Si l’utilisation des documents authentiques dans nos classes, comme il

est recommandé par plusieurs didacticiens (Ammouden 2009), nous permet

de bien motiver les apprenants et de garantir une meilleure transmission de

savoir et l’acquisition des apprentissages par ces derniers, nous pensons alors

que notre environnement extra scolaire est bien favorable pour être un moyen

didactique.

Chaque jour nous lisons des appels faits par des gens pour sensibiliser

les citoyens sur un danger qui guette leur sécurité, pour demander des dons

pour un malade, pour une grève ou pour un rassemblement… etc. nous
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pensons qu’il serait outil d’étudier ce document et proposer une meilleure

exploitation didactique. Et si le but de l’approche par compétence est

d’acquérir une certaine compétence communicative avec l’autre, et des

situations réelles alors, il nous semble logique d'exploiter ce genre pour

attendre ses objectifs.

1.3. Question de recherche

Notre principale question de recherche porte sur la meilleure manière qui

nous permettra d’exploiter les appels trouvés dans notre quotidien à des fins

didactiques dans nos classes. Nous nous interrogeons aussi comment sont-ils

rédigés ces appels et quelles sont leurs caractéristiques ? Comment sont-ils

enseignés à l’école ? Les manuels, et les enseignants, prennent-ils en charge

tous les aspects de ce genre ?

1.4. Les hypothèses

Pour bien mener notre recherche et pour formuler des hypothèses qui

nous permettront de mieux nous situer, nous avons jugé utile de faire un bref

aperçu sur les travaux antérieurs dans le même domaine de recherche.

Les travaux antérieurs qui ont été faits dans ce domaine de didactisation

des genres qui sont aussi des documents authentiques ont montré que nous

pouvons apprendre tellement de choses dans nos classes. À l’instar M.

Ammouden (2009 :93) qui a conclu dans son article portant sur la

didactisation de textes de l’affichage public que

« L’analyse du corpus et les pistes suggérées suffisent pour

sensibiliser aux nombreuses possibilités d’utilisation de

l’affichage public pour le développement d’une littéracie

plurilingue, quel que soit le niveau des apprenants. »
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Dans son coté Cédric Leyssens dans son travail de fin d’études (2011)

qui porte sur L’exploitation de documents authentiques dans les cours de FLE

a conclu que « Ceux-ci offrent de nombreuses possibilités d’exploitation. (…)

Leur usage est infini »

Mariel de Ferrari a aussi travaillé sur le document authentique, dans

son article sur internet (franc-parler), elle affirme que : « le traitement de ces

supports dès les niveaux débutants, de façon régulière, encourage l’atteinte

d’objectifs transversaux bien au-delà de la composante linguistique.»

De ces travaux, nous pouvons conclure que le genre que nous proposons

d’étudier sera un outil intéressant dans nos classes et il nous donnera

tellement de possibilités pour les enseignants.

Tenons compte de réalité de notre environnement et les travaux

antérieurs, nous supposons que les appels rédigés sont faits d’une manière

spontanée et ils ne répondent pas aux normes et aux caractéristiques d’un

appel. Comme nous supposons aussi que l’école ne prend pas en charge tous

les aspects de ce genre et qu’il y a des insuffisances dans son enseignement et

que les appels de notre quotidien feront probablement un outil très intéressent

pour faciliter son enseignement ainsi que remédier à ces insuffisances.

1.5. Méthodologie de la recherche

Pour arriver à la confirmation ou à l’infirmation de nos hypothèses,

nous allons dans un premier lieu, collecter un maximum d’appels que nous

trouvons dans notre environnement, ensuite nous analyserons ces appels afin

de déterminer leurs principales caractéristiques.

Et pour cela nous allons appuyer sur quelques propositions de certains

théoriciens, et sur les indications véhiculées par les documents officiels du

Ministère de l'Éducation nationale (désormais MEN) au sujet de l’appel.
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Ce n’est qu’avec l’étude des caractéristiques propres à chaque

production que nous pouvons distinguer entre un genre et un autre. En effet,

comme il est mentionné dans les définitions précédentes (cf. supra.1.1.4) les

genres ont des caractéristiques qui portent sur plusieurs aspects, comme l’a

bien expliqué Adam Jean Michel qui distingue six niveaux d’analyse :

a- « Sémantique (thématique) : (« familles événementielles» et

rubriques)

b- Énonciatif : (degré de prise en charge des énoncés, identité de

l’énonciateur)

c- Longueur : (brièveté VS développement)

d- Pragmatique :(buts, intentions communicatives)

e- Compositionnel :(:(plan de textes et séquences)

f- Stylistique : (texture micro-linguistique) » (Adam, 1997 : 17)

Nous pouvons citer parmi les autres auteurs qui ont travaillé sur les

genres textuels à l’instar Jean-Jacques Richer qui estime que : « les genres

constituent des réglages qui (…) opèrent à cinq niveaux constitutifs de la

totalité textuelle ». Il a distingué cinq niveaux pour caractériser un genre

textuel : « an niveau socio-énonciatif-pragmatique ; un niveau matériel ; un

niveau thématique ; un niveau formel ; un niveau stylistique. » (Richer,

2005 :69).

Dans la même perspective S.G. Chartrand et J.Emery-Bruneau (2013 :

5-7) a distingué cinq caractéristiques :

-1- Des caractéristiques communicationnelles : Il s’agit d’examiner les

caractéristiques qui portent sur les différents paramètres de la situation de

communication, à savoir par exemple but ou l’intention de communication,

l’énonciateur et le destinataire, le lieu social de production / réception, le

temps et le lieu, et les thèmes traités.
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-2- des caractéristiques textuelles : elles comportent la structure du texte,

la structure compositionnelle (séquence textuelle), le système énonciatif, le

système des temps verbaux, L’emploi privilégié de procédés langagiers, la

présence de figures.

-3-Des caractéristiques linguistiques : c’est l’ensemble des

caractéristiques qui renvoient à l’emploi privilégié de structures de phrases,

L’emploi d’une ponctuation plutôt neutre ou plutôt expressive. Et un

vocabulaire courant ou spécialiser.

-4-Des caractéristiques graphiques ou visuelles : « iconographie et

marques graphiques, mise en page, supports privilégies : livre, affiche,

dépliant, site Web, courriel, etc.».

-5- Des caractéristiques d’oralité (genres oraux). « La prosodie

(intonation, ton, rythme, accentuation). Le regard, la mimique, la gestuelle, la

posture.»

Pour cet auteur, on peut distinguer certains genres que par quelques

caractéristiques et d’autres, par un grand nombre :

« Certains genres ne se distinguent que par quelques

caractéristiques, par exemple le texte d’opinion et la lettre

ouverte; d’autres, par un plus grand nombre, par exemple le

roman policier et le roman historique. » (2013 :07).

Nous constatons que les niveaux d’analyse et/ou caractéristiques

proposées par les trois auteurs se ressemblent et sont très proches. Ceci dit

que nous trouvons les caractéristiques proposées par Chartrand dans les

niveaux proposés par les deux autres, par exemple les caractéristiques citées

par Chartrand sur l’axe communicationnel nous les trouvons dans le niveau
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pragmatique et sémantique de Adam et dans le niveau socio-énonciatif-

pragmatique de Richer.

Nous avons choisi de nous appuyer sur le modèle proposé par

Chartrand par ce qu’il est plus récent et détaillé, mais aussi, et surtout parce

qu’elle propose les caractéristiques de 50 genres différents et cela dans le but

de développer les compétences langagières en français chez les apprenants, en

plus nous estimons qu’il nous saura d’un grand apport pour notre analyse

ainsi que pour nos propositions finales, de fait que cet ouvrage est conçu pour

aider les enseignants (2013 : 01)

Puis, nous allons enquêter sur l’enseignement de ce genre dans les

classes de terminale, et cela, en examinant leurs pratiques de classe ainsi que

le leur manuel afin arriver enfin à dégager les manques et les défaillances de

notre système. Et pour terminer, nous allons proposer des pistes à exploiter en

classe.



Chapitre 2 : Caractéristiques du genre
« appel »
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Introduction

Nous nous interrogeons sur l’enseignement du genre textuel « l’appel »

dans la matière « langue française ». Cet objet d’étude concerne le troisième

projet du programme de 3ème année secondaire. Cela implique que nous nous

interrogeons sur les caractéristiques de ce genre dans le contexte de notre

étude, l’Algérie.

Dans le présent chapitre, nous allons dans un premier lieu, faire une

analyse préliminaire de notre corpus (cf. infra. Sous-titre 2.1.). Et dans le

deuxième lieu, nous allons réaliser une analyse d’un corpus constitué de 26

différents appels (cf. infra. 2.2).

2.1. Approche préliminaire du corpus

Avec un regard plus global, nous constatons certaines différences entre

certains appels, comme :

- leur objet d’appel (titre) : ainsi un nombre d’appels commence par

exemple par « Appel à une assemblée », « Appel à la marche » ou

« appel aux dons » ou encore par « Appel pour information »…etc.

- la structure de texte : nous constatons une différence visible entre les

composantes d’un appel à une assemblée et un appel à une marche et

encore à un appel aux dons.

- le thème traité.

C’est en fonction de ces différences que nous avons en premier lieu pu

classifier les appels de notre corpus en catégories distinctes. Nous allons

développer ces différences dans notre analyse.
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2.1.1. Catégories d’appels

Sur les 26 exemples d’appel que nous avons réuni (cf. Annexes1), nous

pouvons distinguer 04 catégories :

- 07 appels pour des assemblées générales (cf. Annexes 1.1.1 à 1.1.7).

- 06 appels à la marche (cf. annexes 1.2.1 à1.2.6).

- 06 appels aux dons (cf. annexes 1.3.1 à .1.3.6).

- 07 appels pour sensibiliser (cf. Annexes 1.4.1 à 1.4.7).

Notre analyse sera répartie en fonction de ces 04 catégories et cela dans

le but de vérifier s’il y a des différences importantes entre elles.

2.1.2. Quelques caractéristiques communes

Même si nous avons distingué différentes catégories et que notre

inventaire n’est sûrement pas exhaustif, nous pouvons distinguer quelques

caractéristiques communes sur les quatre niveaux :

a-Niveau communicationnel

L’examen des caractéristiques communicationnelles des appels que

nous avons réunis nous conduit globalement à retenir les caractéristiques

suivantes :

- l’énonciateur est sauvant au pluriel ; les membres d’un parti ; d’une

association ; d’un comité...etc.

- le destinataire est un public souvent spécifique : des étudiants, des citoyens

d’une ville, d’une commune, ou d’une Willaya.

-Son but est d’informer, de capter l’intention de son destinataire pour

l’inciter à faire quelque chose ou à réagir face une situation précise.
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-Le temps de production et de la réception de message est le temps réel.

b- Sur le niveau textuel

L’analyse des composantes et les structures textuelles de notre corpus

nous ont conduit à retenir les caractéristiques suivantes :

-Souvent, nous avons de petits textes jusqu’à des textes moyens qui ne

dépassent pas une page sous forme de petits paragraphes ou/et de tirés.

-Avec des séquences différentes (explicative, informative, descriptive) à visée

argumentative.

- le point de vue est subjectif en présence des marques d’énonciatives et de

modalités.

- le temps des verbes dominant est sauvant le présent de l’indicatif, en plus le

futur simple et l’impératif.

c-Sur le niveau linguistique

En observant les caractéristiques relatives à linguistiques, nous avons

remarqué les caractéristiques suivantes :

- Des phrases nominales et des fois des subordonnés, en plus de l’impérative.

Aussi des phrases emphatiques.

- le champ lexical du sujet traité.

- la ponctuation employée est souvent neutre.

d-Sur le niveau graphique

L’observation des signes outre que ceux de la langue nous ont permet

de dégager quelques caractéristiques en commun.
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- il s’agit toujours d’une affiche où on utilise des polices différentes

pour mettre en évidence certaines informations.

- des images pour illustrer des propos.

- Des marques typographiques pour mettre en relief certaines

informations importantes.

- Des cachés des énonciateurs pour donner le caractère officiel de texte.

Nous retenons de cette approche préliminaire en dépit de la

classification en catégories que nous avons effectuées, les appels de notre

corpus ont un nombre important de caractéristiques communes. Nous allons

dans ce qui suit faire une analyse par catégorie dans le but de déterminer les

principales caractéristiques de chaque catégorie, ainsi que repérer les

différences entre elles (catégorie).

2.2. Exemples d’analyse de corpus

Nous commençons par la première catégorie d’appels, à savoir celle

des assemblées, recueillies au sein de l’université de Bejaia qui coïncide avec

un mouvement de protestations et grèves des étudiants. Ainsi que les

différents malaises que vit notre société comme la décision de gouvernement

d’exploiter le gaz du Schiste, ou encore des blocages dans la Wilaya et des

APC

2.2.1. Caractéristiques d’appels à des assemblées générales

Cette catégorie concerne les appels qui figurent dans les annexes n°1.1.

(pp. 03 – 09).

a. Caractéristiques communicationnelles

L’analyse de notre corpus nous conduit tout d’abord à retenir au sujet

de ce que Chartrand (2013) appelle les caractéristiques communicationnelles
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(cf. supra.1.5) un certain nombre de points que nous exposerons dans ce qui

suit.

L’énonciateur peut être désigné par le singulier ou par le pluriel. Il est

généralement présent dans le texte par le pronom personnel « nous » ou par le

pronom indéfini « on » :

nous étudiants de l’université Abderrahmane Mira. (cf. annexe 1.1.1) ;

nous membres de coordination locale des étudiants de Bejaia. (cf.

annexe 1.1.2) ; on informe. (cf. annexe1.1.3).

Il peut également être désigné :

 par le non de l’énonciateur :

-les membres actifs de l’assemblée générale des citoyens d’Akbou. (cf.

annexe 1.1.5).

 ou par le nom de l’énonciateur au haut de l’affiche :

- Parti Socialiste des Travailleurs. (cf. annexe 1.1.6).

- coordination locale des étudiants de Bejaia. (cf. annexe 1.1.2).

-assemblée générale des citoyens d’Akbou. (cf. annexe 1.1.5).

 ou encore à la fin de texte comme signataire :

- le comité de cité. (cf. annexe 1.1.7).

Quant au destinataire, il peut être

 un public spécifique :

- la communauté universitaire. (cf. annexe 1.1.1) ; l’ensemble des

étudiants de la faculté de technologie. (cf. annexe 1.1.3) ; l’ensemble

des résidentes et des résidents. (cf. annexe 1.1.7) ; assemblée des élus.

(cf. annexe 1.1.4).

 ou un large public :

- l’ensemble de la population d’Akbou. (cf. annexe 1.1.5).
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- Appel au rassemblement. (cf. annexe 1.1.6).

Pour ce qui est de thème traité dans le texte, il peut appartenir aux

différentes sphères de la vie comme la politique (cf. annexe1.1.4et 1.1.6) la

vie estudiantine (cf. annexe 1.1.1et 1.1.2).

Le lieu de la production et la réception de message dépendent de la

sphère à laquelle appartient le texte.

Le temps de la production et de la réception du message, pour ce qui

est de notre corpus et de l’appel en général, relève du temps réel (présent)

puisque c’est le discours direct.

Le but de message ou l’intention communicative de l’énonciateur dans

cette catégorie d’appels à des assemblées est d’informer leurs destinataires de

la programmation (la tenue) d’une assemblée et de les inviter à assister :

à prendre part à l’assemblée générale. (cf. annexe 1.1.7) ; à venir

prendre part ; à venir participer massivement à l’assemblée générale

(cf. annexe 1.1.2) ; à assister à l’assemblée générale. (cf. annexe

1.1.5).

Tout en précisant tous les détails comme le jour, la date, l’heure et le lieu :

- Le 22/10/2014 devant la bibliothèque centrale Targa Ouzmour à

partir de 10h00. (cf. annexe 1.1.1)

-Devant le siège de la Wilaya de Bejaia mardi 20 janvier 2015 à

11h00. (cf. annexe 1.1.4)

Mais avec l’intention de les (destinataires) convaincre d’assister à

l’assemblée, c’est ce que nous comprenons dans les énoncés comme :
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- soyons nombreux notre présence est indispensable ! (cf. annexe

1.1.2) ; -votre présence est indispensable. (cf. annexe 1.1.5) ;

- solidarité avec les luttes de population d'Ain Salah et Sud, utilisons

l’eau pour développer l’agriculture au Sud ! (cf. annexe 1.1.6).

Les principales caractéristiques communicationnelles que nous pouvons

dégager dans notre première catégorie qui regroupe bien entendu des appels à

des assemblées sont :

-l’énonciateur est identifiable et présent dans ses propos.

- le destinataire est mentionné dans le message, et souvent spécifique.

-le thème traité peut appartenir à toutes les sphères de la vie.

- le temps de la production et de la réception de message est le présent.

- le lieu de la réception et le même que celui de la production.

-le but de l’appel est d’informer ainsi que d’inciter à se présente.

b. Caractéristiques textuelles

L’analyse des caractéristiques textuelles et toujours selon Chartrand (cf.

supra.1.5), nous a permet de retenir des caractéristiques en fonction aspects

suivantes :

 Plan du texte : chaque texte est structuré selon un plan bien déterminé,

il peut être composé d’un seul paragraphe comme c’est le cas de premiers

appels de cette catégorie, ou des phrases sous forme de tirets (cf. annexe1.1.6-

1.1.4) ou bien d’un petit paragraphe suivi des phrases sous forme de tirets :

-défendre la voix du peuple et le statut de l’élu :

-dénoncer les manœuvres malsaines du wali et l’instrumentalisation

des relais mafieux dans la gestion des affaires des la wilaya. (cf.

annexe1.1.7-1.1.5).
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Et dans tous les cas sont précédés par le titre « appel » avec le nom de

l’énonciateur tout en haut de l’affiche et se termine généralement par une

phrase à la fin comme un slogan :

- Votre présence est indispensable.

 la structure compositionnelle : chaque texte est composé de

séquences textuelles ainsi que pour notre 1ère catégorie c’est la séquence

informative qui domine, car l’énonciateur nous informe de la tenue d’une

assemblée, puis il nous donne des informations sur cette dernière comme

l’heure, le jour, la date et le lieu

- le 22/10/2014 devant la bibliothèque centrale TARGA OUZMOUR à

partir de 10h00. (cf. annexe1.1.1).

- le vendredi 09/01/2015 à la salle de cinéma d’Akbou à partir de

14h30. (cf. annexe1.1.5).

Mais, nous pouvons constater la présence ou l’utilisation d’une

deuxième séquence qui est injonctive sous forme d’une seule phrase à la fin

de texte dont laquelle l’énonciateur nous incite à assister à l’assemblée :

- Soyons nombreux notre présence est indispensable !(cf. annexe

1.1.2) ; -votre présence est indispensable. (cf. annexe 1.1.5) ;

- exigeons un plan spécial urgent pour le développement de notre

Willaya. (cf. annexe 1.1.4).

En plus d’une séquence argumentative pour nous convaincre d’assister,

où il explique les causes de cette assemblée introduites par : « pour » (cf.

annexe 1.1.4-1.1.6) ou l’énoncé ordre du jour (cf. annexe 1.1.5 et 1.1.7).

 Le système énonciatif. Dans ces appels, il s’agit de discours direct où

l’énonciateur est présent généralement dans le texte par le pronom personnel

« nous »et le destinataire est toujours mentionné :



Chapitre 2 : Caractéristiques du genre « appel »

29

- à l’ensemble de la communauté universitaire. (cf. annexe 1.1.1).

- à l’ensemble des résidents. (cf. annexe 1.1.7).

- à l’ensemble de la population d’Akbou. (cf. annexe .1.1.5).

Comme nous trouvons des marques de modalités comme des adjectifs

et les adverbes qui expriment des affections ou l’attachement de l’énonciateur

à son discours : alarmante ; indispensable ; massivement. (cf. annexe 1.1.2).

Utilisation des phrases avec des verbes à l’infinitif précéder par

« pour » (cf. annexe 1.1.4) qui montre un certain degré d’implication

d’énonciateur.

Ou aussi la forme négative par « non » (cf. annexe 1.1.6) qui explique

le refus de l’énonciateur.

 Les temps des verbes. Le temps dominant dans cette catégorie est le

présent de l’indicatif : -appelons ; est. (cf. annexe 1.1.1) et (cf. annexe 1.1.5) ;

- vit ; appelons ; est. (cf.1.1.2) ; - travaille, relèvent, répondent. (cf. annexe

.1.1.6).

En plus du mode impératif : utilisons. (cf. annexe .1.1.6) ; - soyez (cf.

annexe 1.1.1) ; -soyons (cf. annexe 1.1.2) ; « exigeons » (cf. annexe 1.1.4).

Nous trouvons aussi des verbes au futur comme : aura. (cf. annexe 1.1.1) ;

se tiendront. (cf. annexe 1.1.7).

Et aussi des verbes à l’infinitif qui ont une valeur impérative : Défendre,

dénoncer, exiger (cf. annexe 1.1.3).

Nous constatons par ailleurs l’utilisation de certains procédés

langagiers comme l’explication introduite par le pronom relatif « qui » : qui

travaille les intérêts. -qui relèvent de la souveraineté nationale. (cf. annexe

1.1.6).
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L’énonciateur a utilisé aussi les figures de style comme

l’énumération : l’exclusion massive,…… dégradation des conditions socio-

pédagogiques. (cf. annexe 1.1.2).

C’est les principales caractéristiques textuelles que nous pouvons

dégager dans cette première catégorie qui sont réparties sur 04 aspects :

-plan de texte : nous avons constaté trois plans possibles, sois par un seul

paragraphe, sois par un paragraphe et des phrases sous forme des tirets ou

enfin, uniquement des phrases sous formes tirets.

-la structure compositionnelles : les appels de cette catégorie ont une

séquence informative dominante, mais avec une intention de convaincre et

une séquence injonctive enchâssée.

-le système énonciatif : l’énonciateur est mentionné dans le texte et manifeste

sa présence avec des marques de modalités, des adjectifs, et adverbes qui

montrent sa position.

Le temps des verbes : les principaux temps utilisés sont le présent et le futur

simple d’indicatif et l’impératif en plus d’infinitif.

c- les caractéristiques linguistiques

 Il s’agit des caractéristiques qui renvoient à la structure des phrases

utilisées et à la ponctuation employer en plus de la nature de

vocabulaire exploiter, ainsi pour la structure des phrases nous pouvons

trouver :

 des phrases simples :

- nous étudiants de l’université Abderrahmane…. (cf. annexe 1.1.1).

 Des phrases nominales :
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- dimanche …. 20 h 30. - débat au tour de la situation actuelle de la

RUTO. - clôture de la plateforme de revendications. - élection d’un

comité de cité. (cf. annexe 1.1.7).

- Défendre la voix de peuple et le statut des élus (cf. annexe 1.1.4).

 Des phrases complexes qui commencent avec préposition « pour »

puis une explication introduite par le pronom relatif « qui » :

- pour l’arrêt immédiat de l’exploitation du gaz de schiste, qui

travaille les intérêts des multinationales (total, BP, Shell …etc.). (cf.

annexe 1.1.6).

Par contre, nous constatons que la ponctuation de notre catégorie est

plus tôt neutre et non expressive à l’exception de (cf. annexe 1.1.6) où

l’énonciateur a employé une ponctuation expressive pour exprimer son

étonnement face à la situation chaotique de notre pays :

- non à la soumission au marché mondial et aux injonctions impérialistes !

Le vocabulaire employé est souvent un vocabulaire spécifique au thème

traité dans le message, ainsi que dans les appels à des assemblées faites par

les étudiants, le vocabulaire relève toujours de vie estudiantine : université ;

exclusion ; encadrement ; orientation ; étudiants ; bibliothèque ;

Abderrahmane Mira ; faculté ; technologie ; master. (cf. annexe 1.1.1-1.1.2-

1.1.3) par contre le vocabulaire des appels faits par des politiciens relève de

la vie politique - wilaya ; élu ; gestion ; parti ; débat national et

démocratique. (cf. annexe 1.1.4 - 1.1.6 et 1.1.5).

Nous retenons dans cette analyse des caractéristiques linguistiques que

dans les appels à des assemblées on emploie des phrases simples (verbales
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ou/et nominales) ou complexes pour l’expression du but et l’explication, avec

une ponctuation neutre ainsi qu'un vocabulaire spécifique au thème traité.

d- Les caractéristiques graphiques

Les caractéristiques graphiques sont l’ensemble « des singes autre que

les signes de la langue » comme le précise Chartrand. Ainsi que notre

catégorie est constitué des affiches élaborées où l’énonciateur met en

évidence les informations essentielles en utilisant des polices différentes et en

gras. Comme nous constatons aussi la présence des cachets et les signatures

de l’énonciateur en bas de l’affiche. Et dans des cas particuliers, certains

partis utilisent des couleurs qui ont des significations avec leurs partis (cf.

annexe 1.1.4).

e. Synthèse

Nous retenons dans cette catégorie d’appels à des assemblées quelques

caractéristiques importantes, et cela dans chaque niveau comme le fait que

l’énonciateur est toujours au pluriel (mais il peut être singulier bien

évidemment dans d’autres cas), il s’adresse à un public spécifique, et son

message est reçu dans le même lieu où il a été produit, cela pour le niveau

communicationnel. Pour le niveau textuel, nous retenons que le plan de texte

se caractérise par sa taille (un seul paragraphe ou bien des phrases sous forme

de tirets), en plus d’une séquence informative dominante (des informations

comme le lieu, la date, l’heure). Le présent de l’indicatif est le temps le plus

utilisé, accompagné de futur, l’impératif et l’infinitif.

Pour ce qui est de niveau linguistique, nous retenons l’emploi des

phrases simples (verbales, nominales) ainsi que des phrases complexes pour

l’expression de but, avec un vocabulaire spécifique.
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Nous retenons enfin pour le niveau graphique l’utilisation du gras et

des polices différentes pour les informations les plus importantes.

2.2.2 Les caractéristiques des appels à des marches

Dans cette catégorie, nous trouvons des appels qui figurent dans

l’annexe 1.2 (p.10-15). Nous appliquons la même démarche que l'analyse

précédente, avec toujours Chartrant comme référence.

Les caractéristiques communicationnelles

Nous suivons le même schéma méthodologique que celui précédant,

ainsi que nous allons répondre aux questions de la situation de

communication et le contexte de la production de message. Et pour ce dernier

(le contexte de la production), c’est généralement suite à des malaises ou à la

dégradation des conditions de vie que les différentes couches sociales se

manifestent pour essayer de changer les données. C’est le cas des étudiants de

Bejaia (cf. annexe 1.2.1) des associations culturelles (cf. annexe 1.2.2) ou

sociales (cf. annexe 1.2.5) des partis politiques (cf. annexe 1.2.4 et 1.2.6) ou

d’autre organisation civile (cf. annexe 1.2.3).

Pour la situation de communication, elle comporte les informations

suivantes :

 D'abord, l’énonciateur, peut être une personne ou au nom d’un parti

ou d’une association et il peut être mentionné dans le message : le

comité RAJ de l’université de Bejaia. (cf. annexe 1.2.2) ; nous les

chômeurs. (cf. annexe 1.2.3).

 Ou par le nom de l’énonciateur en haut de la page : Coordination

locale des étudiants de Bejaia. (cf. annexe 1.2.1) ; rassemblement
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pour la culture et la démocratie. (cf. annexe 1.2.4) écrit en trois

langues : arabe ; tamazight et le français.

 Ou en bas de la page : adic Bejaia. (cf. annexe 1.2.5) avec des

informations pour pouvoir les contacter

Ensuite, le destinataire, peut être un public visé comme : la

communauté universitaire (cf. annexe 1.2.1et 1.2.2) ; les chômeurs de

Bejaia. (cf. annexe 1.2.5) même si le destinataire n’est pas explicite, mais

c’est compréhensible.

Il peut être un public plus large : aux citoyens d’Akbou. (cf. annexe

1.2.4) ;- nos concitoyennes et concitoyens. (cf. annexe 1.2.5) ; - les partis

politiques démocratiques, aux organisations de société civile et tous les

citoyens. (cf. annexe 1.2.6).

Puis, le thème traité dans le message, dans cette catégorie, c’est de

manifester un mécontentement par apport une situation par des appels à des

marches et dans les différents domaines de la vie : politique ; estudiantine ;

sociale…etc.

Après, le lieu de production et de réception de message, dans ce cas,

dépend de domaine (thème) traité, conséquemment s’il relève de vie

estudiantine, le lieu sera l’université (cf. annexe 1.2.1 et 1.2.2) et s’il relève de

vie politique ou sociale, le lieu sera la rue (cf. annexe.1.2.4 et 1.2.5).

Pour ce qui est du temps de production et de réception de message, il

s’agit du présent.

Enfin, le but de message ou l’intention communicative. L’énonciateur

dans ces appels veut mobiliser ses destinataires et les faire agir face à une

situation donnée.
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 Pour dénoncer un fait : pour dénoncer la vie chère à Bejaia. (cf.

annexe 1.2.5).

 Pour exprimer son opposition : Contre l’exploration et l’exploitation

du gaz de schiste. (cf. annexe 1.2.2).

 Pour exiger un changement : pour exiger une solution immédiate pour

l’évacuation des ordures. (cf. annexe 1.2.4).

 Pour imposer une série de revendications (cf. annexe 1.2.1).

 Ou pour commémorer un évènement : commémoration de 28ème

anniversaire de 20Avril 80. (cf. annexe 1.2.6).

C’est les principales caractéristiques communicationnelles que nous

retenons dans cette catégorie des appels à des marches. C’est presque les

mêmes caractéristiques que la catégorie précédente sauf, le but de message

qui est de faire agir ses destinataires, en plus de lieu de la réception du

message qui est plus large que le lieu de production.

b- les caractéristiques textuelles

En suivant les 04 aspects qui constituent ce niveau, nous avons retenu

cela :

 le plan du texte : Pour l’ensemble des appels de cette catégorie ont

presque même plan, ainsi ils commencent par le nom de l’énonciateur en haut

de la page, à l’exception de l’appel fait par l’association « adic » où leur non

est mentionné en bas de la page (cf. annexe1.2.5), suivi par le titre au centre

de la ligne. Puis, nous trouvons un texte sous forme de paragraphe (cf. annexe

1.2.2-1.2.5-1.2.6) ou par de petites phrases sous forme de tirets et de petits

paragraphes (cf. annexe1.2.1-.1.2.5) et à la fin de texte nous trouvons une

phrase sous forme de slogan pour cette marche :
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- tous avec In Salah contre l’exploration et l’exploitation du gaz du

schiste. (cf. annexe 1.2.2) ; - vive la lutte car seule la lutte paie. (cf.

annexe 1.2.1) ; - Bejaia a besoin de ses enfants aujourd’hui plus que

jamais, alors soyons nombreux au rendez-vous. (cf. annexe 1.2.5).

 la structure compositionnelle

La structure compositionnelle regroupe les séquences textuelles d’un

texte, ainsi pour les appels de cette catégorie, nous pouvons trouver une

séquence expositive, où l’énonciateur nous parle d’un constat : la décision

précipitée et unilatérale des pouvoirs publics…à In Salah et du grand Sud de

l’Algérie. (cf. annexe 1.2.2) ; notre willaya est devenue une référence en

matière de cherté. (cf. annexe 1.2.5).

Comme il peut être un rappel historique des évènements, c’est le cas

dans les deux premiers paragraphes de l’appel n°06p 15.

Ensuite, nous pouvons constater une séquence argumentative dans

laquelle l’énonciateur a comme but de nous convaincre d’agir en nous

montrant les inconvénients d’un fait :

la technique d’exploration du gaz de schiste par fracturation

hydraulique interdite en France et ailleurs nécessite l’utilisation de

quantités énormes d’eaux ce que épuisera les réserves de nappe

albienne, pollue la nappe phréatique et émet des radiations

cancérigènes. (cf. annexe 1.2.2).

Ou par l’élaboration des revendications qui porteront des changements

et les imposer - pour imposer. (cf. annexe 1.2.1) ou pour exiger. (cf. annexe

1.2.4).
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L’énonciateur explique le contraire d’un constat qu'il a donné et insiste sur ce

que doit être fait : des augmentations exagérées, anarchiques et

insupportables. Elles n’ont aucune raison d’être. (cf. annexe 1.2.5).

Et dans un autre cas, il montre l’importance d’un évènement

passé : l’Algérie démocratique doit à avril 80 sa réhabilitation de son identité

pluralisme politique et syndical, la promotion des droits de l’homme…. (cf.

annexe.1.2.6).

Et enfin, une séquence exhortative où l’énonciateur nous invite, nous

incite à participer à la marche qu’ils vont programmer : nous appelons non

concitoyennes et concitoyens à marcher. (cf. annexe 1.2.5) ; le comité RAJ de

l’université de Bejaia appel. (cf. annexe 1.2.2) ; participer massivement. (cf.

annexe 1.2.3) ; la communauté universitaire est appelée à rejoindre

massivement la marche. (cf. annexe 1.2.1).

Il convient de signaler que l’organisation de ces séquences ne répond

pas au même enchainement logique, ainsi dans certains appels on a

commencé par la partie exhortative (l’appel en elle-même) (cf. annexe .1.2.1-

1.2.4 et 1.2.5) ensuite, l’énonciateur passe à la partie argumentative sans

porter de constat ou des informations sur la situation actuelle (cf. annexe

1.2.1-1.2.4).

 Le système énonciatif

C’est la façon par laquelle se manifeste l’énonciateur dans son énoncé

(message). De cet effet, il peut se manifester par le premier pronom personnel

(singulier ou pluriel) : Nous ; les chômeurs. - nous voulons. (cf. annexe

1.2.3) ;- Nous appelons non concitoyennes…. - Notre willaya. - nous

dénonçons. (cf. annexe 1.2.5) ; - en appelle aux…. (cf. annexe .1.2.6).
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Il peut être aussi désigné par le nom de l’énonciateur lui-même : Le

comité TAJ de l’université de Bejaia appel (cf. annexe 1.2.2).

Puisqu'il s’agit de discours direct, le destinataire est cité dans le texte :

la communauté universitaire. (cf. annexe 1.2.1-1.2.2) ; - appel aux citoyens

d’Akbou. (cf. annexe 1.2.4) ; - nos concitoyennes et concitoyens (cf. annexe

1.2.5).

Nous pouvons remarquer aussi le caractère subjectif de ces textes, où

l’énonciateur marque sa présence par « nous, notre » (voulons, demandons

(cf. annexe 1.2.3)) et utilise des marques de modalités comme :

 les verbes de modalités : - peut et doit (cf. annexe 1.2.2).

 des adjectifs : précipiter – énormes. (cf. annexe 1.2.2) ; - humiliant -

pacifique. (cf. annexe1.2.3) ; chère - force - exagérées, -anarchiques,

-insupportables -nombreux (cf. annexe 1.2.5).

 Ou encore par des adverbes : massivement, - juste (cf. annexe1.2.1-

1.2.3) ; -purement, - plus » (cf. annexe .1.2.5) ; - fidèles, - inédite, -

hégémonique, violent, corrompu (cf. annexe 1.2.6).

 Et aussi l’utilisation de l’impératif : Soyons. (cf. annexe .1.2.5).

 Le temps des verbes

Dans l’actuelle catégorie, nous constatons que c’est le présent de

l’indicatif qui domine : ne voulons pas, voulons, interpelons, demandons. (cf.

annexe 1.2.3) ; appelons, sont, ont, dénonçons (cf. annexe 1.2.5) ; nécessite,

pollue, peut, doit, appel. (cf. annexe1.2.2) ; sont, revient, pèsent, ne doivent

pas. (cf. annexe1.2.6) ; vive, paie. (cf. annexe 1.2.1).

Mais après le présent, nous trouvons le futur : « aura » « démarrera »

Comme nous avons noté des verbes au passé composé : est devenue, est

appelée, ont pu
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Et rarement des verbes à l’impératif : soyons. (cf. annexe 1.2.5).

Ainsi que des verbes à l’infinitif : participer, exiger, porter.

Nous pouvons par ailleurs, constater l’utilisation de certains procédés

langagiers comme l’expression de but dans les appels de cette catégorie,

introduite parla conjonction « pour » : Pour imposer. (cf. annexe 1.2.1) ; pour

dénoncer (cf. annexe 1.2.5) ; pour exiger. (cf. annexe 1.2.4).

Mais aussi par l’expression du contre : contre l’exploration … (cf. annexe

1.2.2) : contre la dégradation … (cf. annexe 1.2.4).

Nous avons aussi remarqué la présence de certains procédés langagiers

comme l’explicitation (cf. annexe1.2.2) où l’énonciateur explique la

technique d’exploitation du gaz de schiste :

à l’heure actuelle, la technique d’exploration du gaz de schiste par

fracturation hydraulique interdite en France et ailleurs nécessaire

l’utilisation de quantité énormes d’eau ce que à terme épuisera les

réserves de la nappe albienne, pollue la nappe phréatique et émet des

radiations cancérigènes. (cf. annexe1.2.2).

Comme il a utilisé l’exemplification : le vole –la drogue –et le suicide (cf.

annexe 1.2.3).

Ajoutons à cela présence de figures de style comme personnification :

elle doit être au cœur de l’évolution. (cf. annexe 1.2.2) ; Bejaia à besoin de

ses enfants …. (cf. annexe 1.2.5).

Et nous trouvons aussi l’énumération : exagérées, anarchiques et

insupportables. (cf. annexe 1.2.5) ; ni la répression ni la désinformation ni les

manœuvres… hégémonique violent et corrompu. la régression politique,

culturelle, économique et sociale (cf. annexe 1.2.6).
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Nous retenons pour ce niveau les caractéristiques suivantes :

Pour le plan de texte nous constatons la longueur de certains appels qui

sont composés de plusieurs paragraphes, ou par un paragraphe et des phrases

sous forme de tirets, en plus de titre et une phrase sous forme de slogan à la

fin de texte.

Pour la structure compositionnelle, nous avons enregistré 03 séquences,

une expositive, une autre argumentative et une dernière exhortative, même si

elles n’obéissent pas au même enchainement logique.

Le système énonciatif : sur ce point, l’énonciateur est toujours

mentionné comme dans la catégorie précédente. Et se manifeste dans ses

propos par les verbes de modalités, les adjectifs appréciations ainsi que des

adverbes et les verbes à l’impératif.

Comme la catégorie précédente, le temps des verbes le plus utilisé est

le présent de l’indicatif en plus du futur simple, passé composé, l’impératif et

l’infinitif.

Nous trouvons comme procédé langagier l’exemplification et

l’explicitation. Ainsi que des figures de styles comme la métaphore et

l’énumération.

c- Les caractéristiques linguistiques

Les phrases déclaratives simples ou complexes sont les plus utilisées

pour exprimer un fait ou un constat, puis des phrases nominales sous forme de

tirets et aussi des phrases emphatiques de style : elle doit être. (cf. annexe

1.2.2) ; ne doivent pas nous décourager. (cf. annexe 1.2.6) ; Bejaia a besoin

de ses enfants aujourd’hui plus que jamais. (cf. annexe 1.2.5) ; vive la lutte,
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car seule la lutte paie. (cf. annexe 1.2.1) ; nous voulons juste un travail et

salaire pour se sentir algériens. (cf. annexe 1.2.3).

Comme nous notons un vocabulaire au sens propre qui est souvent

spécifique au thème traité, accompagné d’une ponctuation neutre pour

l’ensemble des ces appels.

Ajoutons le caractère plurilingue de certains appels qui sont rédigés en

français, tamazight, et arabe (cf. annexe 1.2.5) ou uniquement bilingue à

savoir le français et tamazight (cf. annexe 1.2.6).

d- Les caractéristiques graphiques

Outre les signes de la langue, nous avons repéré d’autres

caractéristiques comme la mise en page d’une affiche qui comporte un titre

précédé par le nom de l’énonciateur, voir même leurs images et leurs

symboles (cf. annexe 1.2.2 – 1.2.4-1.2.6) ou encore leur cachet officiel en bas

de page. L’énonciateur par ailleurs, a utilisé le gras et des polices différentes

pour mettre en évidence les informations les plus importantes, comme : le

titre, le jour, la date, l’heure et le lieu de la marche ainsi que le slogan. Nous

pouvons trouver aussi des images qui correspondent au thème traité et des

couleurs qui représentent le parti (cf. annexe 1.2.4).

e. synthèse

Nous concluons après l’analyse de cette catégorie qu’en plus des

caractéristiques communicationnelles retenues dans la catégorie précédente,

nous constatons une différence pour le but de message qui est de faire agir ses

destinataires, et aussi une différence pour lieu de la réception du message qui

est plus large que le lieu de production. Sur le niveau textuel, nous avons

constaté que les textes sont plus longs (plusieurs paragraphes) avec une

séquence argumentative dominante ce qui explique l’implication de
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l’énonciateur dans son message, et contrairement à la précédente catégorie on

trouve des figures de style. Sur le niveau linguistique, nous retenons des

phrases déclaratives et aussi emphatiques ainsi que le caractère bilingue ou

plurilingue de certains appels. Pour le niveau graphique, nous constatons

l’utilisation des signes et des images qui représentent l’énonciateur.

2.2.3 Les caractéristiques des appels aux dons

Les appels que nous trouvons dans cette catégorie sont des appels aux

dons faits par des organisations comme le croissant rouge, des associations de

citoyens… etc. Ils sont regroupés dans la catégorie03 qui figure dans l’annexe

(p16-21).

a- Les caractéristiques communicationnelles

Dans cette catégorie, l’énonciateur est un citoyen ordinaire ou une

famille qui a des difficultés matérielles pour survivre ou pour surpasser une

situation donnée fait un appel de détresse à l’encontre de toute l’humanité

pour les aider : la famille Hassaine, de comité de village Adjarar. (cf. annexe

1.3.1)

 Ou des organisations humanitaires comme : le croissant rouge

algérien comité communal d’Akbou. (cf. annexe 1.3.2-1.3.5).

 Ou encore des associations citoyennes :

- www.entraides-citoyennes.prg. (cf. annexe.1.3.4).

- www.ACMAulnay.com. (cf. annexe1.3.6).

Nous pouvons trouver des sites Internet qui portent le nom de la

victime Adlane en arabe (cf. annexe .1.3.3).
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Le destinataire est le même dans tous les appels de cette catégorie,

puisqu'il s’adresse à toutes les personnes qui désirent aider des gens en besoin

peu importe leur fonction ou leur statut, ils sont désignés dans le texte avec le

pronom « vous » à l’exception de 3éme appel ou précise le destinataire est

nommé : appel a tous les habitants de la commune de Bejaia. (cf. annexe

1.3.3).

Le thème de ces appels aux dons est de se solidariser avec des

personnes dans l’impasse.

Contrairement aux précédents appels, dans cette catégorie le lieu de la

réception est plus large que le lieu de production. Par exemple, un appel a été

produit dans un village « comité de village Adjarar » (cf. annexe 1.3.1) mais,

il est reçu un peu partout en Kabylie voire même au niveau national. En fait,

dans ce genre d’appels on ne se fixe ni de public ni de lieu.

Le temps de la production et de la réception de message, est toujours le

présent.

Enfin, but de message ou l’intention de communication. Dans cette

catégorie, l’énonciateur fait appel à la conscience et l’âme pure de destinataire

pour l’inciter a aidé des gens en détresse.

- pour la prise en charge financière…. (cf. annexe 1.3.1) ; - pour aider

notre frère ADLANE. (cf. annexe 1.3.3) ; - au bénéfice des sans-abris,

SDF et exclus. (cf. annexe1.3.4) ; - pour une collecte de sang. (cf.

annexe 1.3.2) ; - pour atténuer les souffrances des plus défavorisées.

(cf. annexe .1.3.5) - participez à la construction de la grande mosquée

d’Aulnay-Sous-Bois. (cf. annexe1.3.6).

Ce que nous retenons de plus dans cette catégorie c’est le destinataire

qui est un public plus large, le thème qui parle d’une personne dans le besoin,
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le lieu de réception qui plus grand que le lieu de la production, le but est de

sensibiliser les gens (faire appel a leurs sentiments).

b- les caractéristiques textuelles

Dans ce niveau d’analyse, nous intéressons aux composantes des textes

qui constituent notre catégorie. Et nous commençons par :

 le plan de texte

Ces appels aux dons ont des structures différentes. Ainsi que nous

trouvons des textes composés de plusieurs paragraphes avec un titre (cf.

annexe 1.3.1), et bien organiser : une introduction, un développement et

conclusion (cf. annexe 1.3.5) ou encore, il est composé d’un titre, un seul

paragraphe et un slogan à la fin (cf. annexe.1.3.2). Il peut être aussi composé

d’un seul paragraphe des phrases impératives en deux langues ; arabe et

français appuyés par des images de la victime (cf. annexe 1.3.3) et fin d’un

seul titre, des images, des informations qui concernent la manière de procéder

à la collecte (cf. annexe 1.3.4).

 La structure compositionnelle

Un texte peut avoir plusieurs séquences textuelles, ainsi que dans notre

catégorie nous constatons une séquence informative ou expositive dans tous

les appels où l’énonciateur nous donne des informations sur la victime : qui a

besoin d’une opération se 5 Milliards 700 DA en France le 21avril 2015. (cf.

annexe 1.3.3) ; Hassain Amar âgé de 11ans, atteint d’une leucémie aigüe

lymphoblastique du sang (LAL T type 2). (cf. annexe 1.3.1) ; Chaque année à

l’occasion …au profit des enfants nécessiteux. (cf. annexe 1.3.5).

Et il peut nous donner des informations sur le déroulement de

l’opération de collecte des fonds : points de collecte (cf. annexe 1.3.4).
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Nous constatons aussi une séquence argumentative où l’énonciateur a

comme but de convaincre son destinataire d’aider les personnes en difficulté

en parlant des victimes : le jeune malade souffrant…son ultime espoir… 6

milliards de centimes algériens. (cf. annexe 1.3.1) ; aidons Adlane qui est très

souffrant, alité depuis 4 ans.son seul espoir : une opération en France. (cf.

annexe1.3.3).

Il peut aussi utiliser des arguments religieux pour convaincre les

destinataires: 100DA c’est rien, mais sauver une vie c’est votre clé pour le

paradis. (cf. annexe 1.3.3) ; merci pour votre contribution et dieu vous le

rendra. (cf. annexe 1.3.1) ; le prophète Mohammed a dit…. (cf. annexe1.3.6).

Il peut dans d’autre cas faire appel aux sentiments de destinataire :

Nous faisons appel à votre générosité pour atténuer les souffrances de plus

défavorisées, votre soutien est primordial, car… cette catastrophe silencieuse

qu’est la pauvreté. (cf. annexe 1.3.5).

Et nous avons noté une autre manière d’argumenter, c’est l’utilisation

des images de victimes pour toucher le coté humais de destinataire et sa

compatissance (cf. annexe 1.3.3- 1.3.4).

Et une dernière séquence qui est l’exhortation, l’injonction ou la

demande d’aide : lancent un appel urgent ; - nous lançons cet appel de

détresse. (cf. annexe 1.3.1) ; à l’honneur d’inviter. (cf. annexe 1.3.2) ;

mobiliser pour ;soyez Humain, soyez Musulman ;- aidons Adlane. (cf. annexe

1.3.3) ; participez à la construction de la grande mosquée d’Aulnay-Sous-

Bois. (cf. annexe1.3.6).

 Le système énonciatif

Il s’agit bien entendu de discours direct, à cet effet nous remarquons la

présence de l’énonciateur par le pronom « nous » : nous lançons. (cf.
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annexe1.3.1) ; - aidons. (cf. annexe 1.3.3) ; nous faisons appel- ;- nous vous

remercions ;- nos meilleures salutations. (cf. annexe 1.3.5) ; notre. (cf.

annexe1.3.6).

Il peut être mentionné par le nom de l’énonciateur lui-même : le

croissant rouge algérien comité communal d’Akbou à l’honneur d’inviter. (cf.

annexe 1.3.2).

À l’exception de 4ème appel où nous ne trouvons aucune marque ni présence

de l’énonciateur. Ils ont juste mis un contact pour toutes informations.

Comme nous trouvons aussi le destinataire qui est cité dans le texte : à

l’endroit des citoyens bien faiteurs et toutes les âmes charitables. (cf. annexe

1.3.1) ; inviter toutes personnes avec âme charitables. (cf. annexe 1.3.2) ;

appel à tous les habitants de la commune de Bejaia. (cf. annexe 1.3.3) ; Il

peut être désigné aussi dans le texte par le pronom « vous » « votre » « vos ».

Nous constatons d'ailleurs la subjectivité de discours comme la

catégorie précédente, où l’énonciateur se manifeste dans son message par des

marques de modalités telles que l’impératif : soyez ;- mobilisez-vous ;- aidons.

(cf. annexe 1.3.3) ; prions. (cf. annexe 1.3.5) - participez (cf. annexe1.3.6).

 Avec des verbes de modalités comme : peuvent. (cf. annexe 1.3.2-

1.3.5) ;

 Ou par des adjectifs telles que : urgent, soufrant, détresse, ultime…etc.

(cf. annexe 1.3.1) ;- très soufrant, seul. (cf. annexe .1.3.3) ; -

nécessiteux, meilleurs…etc. (cf. annexe 1.3.5) - grande (cf.

annexe1.3.6).

Nous pouvons constater l’utilisation de discours rapporté entre

guillemets, il s’agit des extrais de Coran et des paroles de prophète.



Chapitre 2 : Caractéristiques du genre « appel »

47

 Le temps des verbes

À l’instar de la catégorie précédente c’est toujours le présent de

l’indicatif qui est le temps dominant : lancent, atteint, lançons, (cf. annexe

1.3.1) ;- allez, peuvent, bénis. (cf. annexe 1.3.2) ;- organise, faisons, est,

traduit, peuvent, remercions. (cf. annexe 1.3.5) ; est ; a. (cf. annexe 1.3.3).

À l’exception de 3ème appel où l’énonciateur a utilisé le même nombre

des verbes au présent qu’à l’impératif : mobilisez, sauvez, soyez, aidons. (cf.

annexe 1.3.3) ; prions. (cf. annexe 1.3.5) – participez. (cf. annexe1.3.6).

Comme nous pouvons trouver des verbes au passé composé : avez

fait ;– avez manifesté ;- est hospitalise ; -a dit.

Pour ce qui est des procédés langagiers, l’énonciateur a employé

l’expression de but dans son message introduite par la

conjonction « pour » : pour la prise en charge… ;- Pour solliciter…. (cf.

annexe.1.3.1) ; pour une collecte de sang. (cf. annexe 1.3.2) ; - pour aider ;-

pour le paradis ; - pour sauver Adlane (cf. annexe 1.3.3) ; - pour partage

avec nous. (cf. annexe 1.3.5).

Nous pouvons dégager aussi certains langagiers dans cette catégorie

comme l’opposition introduite par « mais » : 100 Da c’est rien, mais sauvez

une vie… (cf. annexe 1.3.3).

Nous pouvons aussi trouver des figures de style tel que la

métaphore : cette catastrophe silencieuse. (cf. annexe 1.3.5) ; c’est votre clé

pour le paradis. (cf. annexe 1.3.3).

En résumé, nous constatons la différence entre les appels de cette

catégorie sur le plan de texte, où certains énonciateurs préfèrent plus d’images

que d’écriture et cela pour la puissance du message véhiculé par les images,
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car ces dernières attirent l’attention et expriment beaucoup plus que les

paroles (écrits).

Pour la structure compositionnelle, nous trouvons les mêmes

séquences, informative ou expositive, argumentative et exhortative.

L’énonciateur et le destinataire, comme dans les autres appels, sont

présents dans le texte par le pronom « nous » et « vous ». L’énonciateur se

manifeste dans ses propos par les marques de modalités comme les verbes de

modalités, l’impératif, et des adjectifs d’appréciations.

Le temps des verbes dominant est le présent de l’indicatif et juste après

c’est l’impératif.

Nous remarquons aussi l’expression de but est l’opposition qui sert

d’arguments. Ajoutons l’emploi des figures de style comme la métaphore.

c- les caractéristiques linguistiques

En plus des phrases simples et déclaratives, nous trouvons dans cette

catégorie les phrases impératives dans le but d’inciter les destinataires à régir

face à la situation abordée dans le message comme : mobilisez vous pour

aider notre frère Adlane … ;- aidons Adlane qui est très soufrant. (cf. annexe

1.3.3)

Accompagner des phrases emphatiques qui font appel aux sentiments

des destinataires pour les convaincre de la nécessité d’aider la victime en

question : toutes personnes avec âmes charitables ;- que Dieu vous bénis. (cf.

annexe 1.3.2) ; - c’est votre clé pour le paradis. (cf. annexe 1.3.3)

À l’exception de 4ème appel où l’énonciateur n’a utilisé que petites phrases

nominales qui donnent des informations sur la procédure de collecter les
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dons, comme le lieu, la date, l’heur, et une adresse émail à contacter pour plus

d’informations.

Par ailleurs, le vocabulaire utilisé est un vocabulaire au sens propre et

courant, à part le premier appel, où l’énonciateur a employé un vocabulaire

scientifique pour parler de la maladie de la victime. Ce vocabulaire est

accompagné d’une ponctuation neutre sans aucune expression précise.

Nous constatons le caractère bilingue que nous pouvons trouver dans

les appels aux dons, en plus une forme de discours religieux pour susciter une

réaction positive chez les destinataires.

d-les caractéristiques graphiques

Pour ce qui des caractéristiques graphiques il s’agit d’une mise en page

d’une affiche, comme les catégories précédentes, qui commence par un titre :

- Appel (cf. annexe 1.3.2-1.3.5) ; - appel à solidarité. (cf. annexe

1.3.1) ; - appel aux dons en nature. (cf. annexe.1.3.4).

Puis, il y a aussi le caractère gras et une police plus grande pour les

informations importantes. Ajoutons à cela une caractéristique très importante,

c’est l’utilisation des images et des photos des victimes pour appuyer ses

arguments (cf. annexe 1.2.1-1.3.3-1.3.4). Nous terminons par le caractère

officiel de l’énonciateur désigné par un cachet. Avec le développement

technologique, nous constatons la présence de ce type d’appel beaucoup plus

sur les réseaux sociaux (Facebook, twitre) que dans l’affichage que nous

trouvons dans les rues.

e. synthèse

Nous retenons certaines caractéristiques spécifiques à cette catégorie

comme destinataire qui est un public plus large, et aussi le lieu de la réception
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qui est plus grand que le lieu de la production, le but de message est d’inciter

les gens à agir. Le texte est composé souvent d’un petit paragraphe et des

images de la victime. Une séquence exhortative dominante dont la quelles

l’énonciateur emploie un discours religieux et fait appel aux sentiments d’où

l’utilisation des phrases emphatiques. Et comme les autres catégories, c’est le

présent qui domine, mais l’impératif est assez utilisé dans cette catégorie.

Nous insistons sur l’importance des images qui jouent le rôle d’argument.

2.2.4. Les caractéristiques des appels de sensibilisation et de

mobilisation

Pour cette quatrième et dernière catégorie de notre corpus, nous

trouvons des appels qui ont des différents thèmes, mais leur but précis est de

sensibiliser le destinataire. Ces appels nous les trouvons dans l’annexe

01(p.22-28).

a- Les caractéristiques communicationnelles

L’énonciateur dans cette catégorie peut être une association : Nous

association jeunesse algérienne d’avant-garde de lutte contre les fléaux

sociaux de la wilaya de Bejaia. (cf. annexe 1.4.2-1.4.5) ; association de

performance sociale d’Akbou. (cf. annexe 1.4.6) ; association culturelle et

écotouristique les aiguades. (cf. annexe 1.4.7).

Il peut être aussi un comité de syndicalistes : le comité des enseignants

et vacataires de la wilaya de Bejaia CECV. (cf. annexe 1.4.4) ; fédération

des associations de la zone rurale de la commune de Bejaia. (cf.

annexe1.4.3).

Par contre, dans l’appel n°01 l’énonciateur n’est pas mentionné, mais

nous pouvons comprendre qu’il s’agit d’un citoyen de Larbaa-Nath-Irathen.
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Le destinataire dans les cas qui nous concernent peut être :

 des citoyens d’une commune : - appel aux At Yiraten. (cf. annexe

1.4.1).

 Il peut être des associations : aux jeunes de la wilaya de Bejaia ;- à

toutes les associations de la wilaya de Bejaia. (cf. annexe 1.4.2).

 Ou, plus large : à tous les citoyennes, citoyens, ainsi que les

associations et les amoureux de ce patrimoine naturel et culturel. (cf.

annexe 1.4.7).

 Ou un public précis : aux frères syndicats de l’éducation de notre

wilaya de Bejaia. (cf. annexe 1.4.5) ; tous les enseignants vacataires

et contractuels. (cf. annexe 1.4.4) ; l’État des lieux, responsables. (cf.

annexe 1.4.6).

Ensuite, le thème traité dans le texte. Il peut être un sujet politique

comme les élections communales (cf. annexe 1.4.1). Comme elle peut être

une situation chaotique d’une wilaya (cf. annexe 1.4.2). Ou encore, des

inconvénients d’une grève et ses conséquences (cf. annexe .1.4.5) la

dégradation du cadre de vie des citoyens (cf. annexe 1.4.6) et en fin d’un site

ou d’une zone en danger (cf. annexe 1.4.7-1.4.3).

Puis, le lieu de la production et la réception de message. Il dépend de

thème traité, soit d’une ville, d'une commune, ou toute une wilaya et dans

notre corpus il s’agit de la wilaya de Bejaia.

Le temps de la production et de la réception de message, il s’agit de

temps réel et contemporain.

Enfin, le but de message, pourquoi l’énonciateur lance-t-il cet appel ?

Dans la présente catégorie, le but est de sensibiliser, mobiliser, prévenir et

mettre en garde les gens des dangers qui guettent notre société sur tous les
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niveaux, social, culturel, économique, politique…etc. : dans le but de

dénoncer tous les problèmes que vit notre wilaya…. (cf. annexe 1.4.2) ; - si

vous signez cette pétition cela veut dire que vous soutenez…. (cf. annexe

1.4.3) ;- de se solidariser et de s’inscrire dans le processus… (cf.

annexe1.4.7) ; - à l’amélioration d’avantages du cadre de vie des citoyens.

(cf. annexe 1.4.6) ; - à faire preuve de sagesse…. (cf. annexe 1.4.5) ; - à se

mobiliser autour leurs droits légitimes. (cf. annexe 1.4.4).

Nous retenons dans cette catégorie, la spécificité de destinataire qui est

bien précis dans chaque appel, et le but de message qui est d’informer les

destinataires pour les mettre en garde et prévenir face à un danger ou pour les

mobiliser et les sensibiliser face une situation négative.

b- Les caractéristiques textuelles

Nous examinons les caractéristiques textuelles (cf. supra1.5). Ces

éléments sont répartis sur les axes suivant :

 le plan de texte

Contrairement aux précédentes catégories, les appels de cette dernière

ont un plan différent. Ainsi que nous avons constaté la longueur de ces textes

qui ont la taille d’une page avec plusieurs paragraphes à l’exception de l’appel

n°01 où nous trouvons seulement deux phrases reliées par la conjonction

« mais ». Par ailleurs, nous trouvons le nom de l’énonciateur en haut de la

page suivi par le titre en milieu de ligne. Ces textes se terminent dans certains

cas par une phrase sous forme de slogan : mobilisons nous pour une cause

noble et juste. (cf. annexe1.4.7) ; - on ne vit pas pour un avenir, mais pour un

passé là où la jeunesse parlera de nous. (cf. annexe 1.4.5) ; -ceux qui ne

peuvent pas sauvegarder leurs acquis, ne peuvent arraches d’autres. (cf.

annexe 1.4.4).
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 structure compositionnelle

C’est l’ensemble des séquences textuelles qui composent le texte, ainsi

que dans notre catégorie la séquence dominante est argumentative puisque

l’énonciateur a comme but de convaincre le destinataire et de le sensibiliser

face une situation préoccupante, comme les conséquences d’une longue grève

(cf. annexe1.4.5) ou l’importance d’un site touristique ou historique (cf.

annexe 1.4.7-1.4.3) ou encore les problèmes de vie sociale et économique (cf.

annexe1.4.2-1.4.6). Nous constatons aussi une séquence injonctive, où

l’énonciateur appelle ses destinataires de se mobiliser : l’association

JAAGLFS de la wilaya de Bejaia appel à toutes les associations… (cf. annexe

1.4.2) ; - pour cela, l’association les aiguades lance un appel de détresse à

tous les citoyennes,… (cf. annexe 1.4.7) ; - appelle les syndicats de faire

preuve de sagesse… (cf. annexe 1.4.5).

Dans l’appel n°01 l’énonciateur exhorte ces destinataires à : votez pour

qui vous voulez (MPA, RCD, FLN) mais ne votez pas pour ces deux

corrompus/voyous. (cf. annexe 1.4.1).

Nous pouvons aussi trouver une séquence informative, où l’énonciateur

fait un constat sur ce qui s’est passé avant :

-des lettres et autres requêtes…de préserver ce magnifique site. (cf.

annexe 1.4.7) ; - nous venons d’apprendre…ouvert aux autres

communes environnantes !!! (cf. annexe 1.4.3) ; - faisant suite au

rassemblement … après débat le comité. (cf. annexe 1.4.4).

 le système énonciatif

À l’exception de l’appel n°01, l’énonciateur est mentionné dans le texte

par son nom qui apparait en haut de la page comme nous le trouvons dans le

texte aussi : l’association des aiguades lance un appel. (cf. annexe
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1.4.7) ; l’association de performance sociale d’Akbou. (cf. annexe1.4.6) ;

- l’association JAAGLFS de la wilaya de Bejaia appel. (cf. annexe 1.4.2) ; le

comité des enseignants contractuels et vacataires de la wilaya de Bejaia…

(cf. annexe 1.4.4).

Puis nous trouvons dans le texte l’énonciateur désigné par

« nous » : nous association de jeunesse … ;- Nous persistons…(cf. annexe

1.4.2) ; - nous citerons… (cf. annexe 1.4.6) ; - …là où la jeunesse parlera de

nous. (cf. annexe .1.4.5) ; - mobilisons nous pour une cause noble et juste. (cf.

annexe 1.4.7) ; - nous venons d’apprendre. (cf. annexe 1.4.3)

L’énonciateur est désigné aussi par

 le pronom indéfini « on » : on ne vit pas pour… (cf. annexe1.4.5) ;

on ne voudrait pas porter… (cf. annexe1.4.2).

 Ou parle déterminant « notre » et « nos ».

Ajoutons à cela le caractère subjectif de message d’où l’utilisation des

verbes de modalités comme : celle-ci ne pourra ;- nous ne pouvons ;- on ne

voudrait pas ;- il faudrait. (cf. annexe1.4.2) ; il faut ; - doit être. (cf. annexe

1.4.6) ; qui ne peuvent pas ; on ne peut pas. (cf. annexe1.4.5).

 Et des adjectifs d’appréciations : corrompus/ voyous. (cf.

annexe1.4.1) ;-délinquante. (cf. annexe1.4.2) - noires. (cf.

annexe1.4.5) ; - mauvaise. (cf. annexe1.4.6).

 Des adjectifs évaluatifs : grand » « moitiés ;-(cf. annexe1.4.2) ;-

démunis ;- exorbitantes. (cf. annexe1.4.5) ; - seule ;- important. (cf.

annexe 1.4.6).

 Des adverbes : - seulement ;- jamais ;- vraiment. (cf. annexe1.4.6) ; -

uniquement ;- jamais. (cf. annexe1.4.2) ;
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 Et l’utilisation de l’impératif : mobilisons nous. (cf. annexe1.4.7) ; -

soyez à la hauteur. (cf. annexe1.4.5) ;- votez pour ;- ne voutez pas. (cf.

annexe1.4.1).

Nous pouvons aussi trouver des interjections comme oh (cf. annexe1.4.7).

 le temps des verbes

Dans cette catégorie, nous avons constaté la dominance de présent de

l’indicatif : manifestons, condamnons, ne pouvons, apprennent, appel,

n’arrivent…etc. (cf. annexe 1.4.2) - «venons, évite, est, ne peut, veut…etc.

(cf. annexe 1.4.3) - dénonce, organise, appelle…etc. (annexe1.4.4) - appelle,

citerons, dispose, manque, vont…etc. (cf. annexe1.4.6) - entachent, lance…

(cf. annexe1.4.7) - appelle, sont, ne peut, est, ne vit pas. (cf. annexe1.4.5).

À l’exception de l’appel n°01 où il y a que deux verbes conjugués à

l’impératif : votez, ne votez pas. (cf. annexe1.4.1).

Par ailleurs, nous trouvons d’autres verbes conjugués au :

 passé composé : a provoqué, ne sont pas épargnés, n’a jamais

existé…etc. (cf. annexe1.4.2) ; est maintenu, a été, ont trouvé, n’ont

pas pu…etc. (cf. annexe1.4.3) ; ont entaché, n’a pas pensé, sont ils

passées…etc. (cf. annexe1.4.5) ; n’a pas vraiment affiché, n’a jamais

reçu…etc. (cf. annexe1.4.6) ; -ont été. (cf. annexe 1.4.7).

 Au conditionnel : - pourrait, créerait, faudrait, ne voudrait pas…etc.

(cf. annexe1.4.2)

 Au futur : pourra ; parlera ; sera.

 D’autres à l’impératif : obligeons ; veuillez ; soyez ; mobilisons.

 Et aussi à l’infinitif : créer, ouvrir, mettre, emprunter… (cf.

annexe1.4.6) ; - ne pas revenir, ne pas exploiter, mettre (cf.

annexe1.4.5) - suspendre, respecter, remettre. (cf. annexe 1.4.3).
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Nous constatons dans un autre l’angle que l’énonciateur a utilisé

certains procédés langagiers, en plus de l’explicitation - cela veut dire… (cf.

annexe1.4.3) comme l’exemplification : A titre d’exemples,… ;- Comme celui

du rond point… (cf. annexe1.4.6) ; - tel que la drogue,… (cf. annexe1.4.5) ; -

tel que la commune d’Akbou… (cf. annexe1.4.2).

Comme il a utilisé aussi la définition : est un paradis écologique

unique… (cf. annexe1.4.7).

Dans le même sens, nous avons constaté l’emploi de certaines figures

de style telles que :

 la comparaison : …exploiter ces élèves comme monnaie d’échange.

(cf. annexe1.4.5).

 La métaphore : la baie des aiguades est un paradis écologique

unique ;- qu’à tous les amis de ce havre de paix. (cf. annexe1.4.7) ;

…cannettes de bière jonchant nos rues et ruelles au cœur de notre

ville touristique (cf. annexe1.4.2).

Dans l’appel n°01 (p.22) nous constatons l'emploi d'une métaphore où

l’énonciateur a utilisé le carton rouge qui signifié l’exclusion en football et

une croix rouge qui signifié l’interdiction sur les photos de deux partis pour

expliquer qu’il ne faut pas voter pour eux.

 L'énumération : « la drogue, l’alcool, le viol, les lieux mal saints et

banditisme » (cf. annexe1.4.5) ; « ignares, incompétentes et sans

maturité » (cf. annexe1.4.3) ; « des pauvres, formations, emploi,

logement » (cf. annexe1.4.6).

 L'antithèse : « l’association J.A.A.G.L.F.S est solidaire…mais !... »

(cf. annexe1.4.5) ; « cette baie a toujours…bien que… » (cf.

annexe1.4.7).
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 La personnification : « une wilaya délinquante » «d’arrêter cette

hémorragie » (cf. annexe1.4.2).

 La périphrase : « le plus vieux métier du monde » (cf. annexe1.4.2) ; -

« à qui le droit » (cf. annexe1.4.7).

Nous dégageons dans cette catégorie, certaines caractéristiques de plus

que les autres catégories comme sur le plan de texte : la longueur de ces

derniers qui s’étale sur toute une page. La séquence argumentative est

dominante dans ces messages puisque l’énonciateur a l’intention de nous

convaincre des dangers d’une situation préoccupante, mais nous trouvons des

séquences informatives ainsi que des séquences exhortatives et injonctives.

L’énonciateur est toujours mentionné et se manifeste dans son message

par les verbes de modalités, des adjectifs appréciatifs et évaluatifs, des

adverbes et l’impératif. Le temps des verbes dominant c’est le présent de

l’indicatif, mais nous trouvons aussi passé composé, future, conditionnel,

l’impératif et l’infinitif qui a la valeur de l’impératif.

Nous constatons aussi l’emploi de certains procédés langagiers

comme ; la définition, l’exemplification, et l’explicitation. Par ailleurs, nous

trouvons plus de figures de styles tels que : la comparaison, métaphore,

énumération, antithèse, personnification, périphrase.

c- les caractéristiques linguistiques

Dans cette catégorie, nous trouvons toute sorte de phrases. En plus de

celles vues déjà dans les catégories précédentes, à savoir les phrases simples,

complexes, déclaratives, emphatiques, négatives et impératives nous pouvons

ajouter des phrases interrogatives : « car elles sont ignares, incompétentes, et

sans maturité ? » ; « est-ce là, la récompense que méritent les 850 martyres

de la région, morts aux champs d’honneur ? » (cf. annexe 1.4.3).
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Ainsi que des phrases exclamatives : « …et ouvert aux autres

communes environnementales !!! » (cf. annexe1.4.3) ; « … de non

enseignants mais ! Mettre des milliers d’élèves… » (cf. Annexe 1.4.5).

Pour ce qui est de vocabulaire, il s’agit d’un vocabulaire courant au

sens propre accompagné d’une ponctuation expressive dans certains cas

comme l’étonnement : « …et ouvert aux autres communes

environnementales !!! » « Évite le chemin de la communication avec la

population des zones rurales !» (cf. annexe1.4.3) ; « mais ! » (cf.

annexe1.4.5).

Elle peut exprimer aussi l’exigence (l’ordre) : « À suspendre sa

décision d’implanter le C.E.T. à Bouchekroune ! » ; « À respecter la

réglementation en ce qui concerne les sites historiques ! » (cf. annexe 1.4.3).

Nous retenons pour cette catégorie, l’emploi de toute sorte de phrases,

comme l’interrogative et l’exclamative accompagner d’une ponctuation

expressive.

d- les caractéristiques graphiques

Pour cette dernière catégorie, les caractéristiques graphiques, y'en a pas

tellement. Il s’agit toujours d’une affiche bien élaborée, qui contient un titre,

précédé par des informations relatives à l’énonciateur. Et dans certains cas,

nous trouvons le nom destinataire juste après le titre (cf. annexe1.4.2-1.4.5).

À la fin, en bas de page, nous trouvons la signature de l’énonciateur et le

cachet officiel de ce dernier. Mais, l’appel n°01 a fait l’exception dans cette

catégorie, puisque l’énonciateur a utilisé des images ; deux photos qui

représentent des partis politiques et deux autres en haut de la page qui

signifiées l’élection en Algérie. En plus des signes comme la croix rouge et le

carton rouge en football.
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e. synthèse

Ce que nous retenons de plus dans les appels de cette catégorie c’est

leurs richesses et cela sur les 04 niveaux. Nous trouvons plusieurs thèmes et

des textes très grands ce que nous procure une diversité sur tous les plans

comme, plusieurs séquences, emploie de plusieurs temps verbaux, de

procédés langagiers, figures de style, types de phrases, ce qui fait de cette

catégorie des textes intéressants à exploiter.

2.3. Synthèse globale

Suite à cette modeste analyse, que nous avons effectuée dans ce

chapitre, nous avons conclu qu’il y a des ressemblances et des différences

entre les appels de différentes catégories de notre corpus (annaxe01.p.03-28).

Nous allons d’abord citer quelques-unes de ces ressemblances puis nous

citerons les différences et cela en fonction des 04 niveaux utilisés dans

l’analyse.

2.3.1. Les similitudes

Nous commençons par les ressemblances.

Pour ce qui est des caractéristiques communicationnelles, nous avons

constaté que sur l’ensemble des appels, il y a toujours un énonciateur qui

parle, et destinataire qui reçoit un message. Ce dernier traite un thème bien

précis, dans un temps réel qui est le présent.

En ce qui concerne le niveau textuel nous avons repéré des

ressemblances dans le système d’énonciation, où l’énonciateur se manifeste

dans son message avec des marques énonciatives et des marques de modalité

qui caractérisent le discours direct et subjectif comme les verbes de modalités,

des adverbes, des adjectifs et les verbes performatifs. Sur le même axe, nous



Chapitre 2 : Caractéristiques du genre « appel »

60

trouvons des similitudes dans les temps des verbes avec le présent de

l’indicatif comme temps dominant. Ainsi que la présence de deux séquences

textuelles qui revient à chaque fois, à savoir une séquence informative (un

constat ou des informations sur le sujet) et une autre exhortative (lancer

l’appel).

Pour ce qui de niveau linguistique, nous avons constaté des phrases

longues, ainsi nous avons remarqué l’emploi des phrases emphatique ou

injonctives à la fin de chaque appel. Ajoutons à cela le sens propre de

vocabulaire utilisé qui est généralement courant.

Nous avons aussi remarqué des similitudes sur niveau graphique. Il

s’agit dans tous les cas d’une affiche élaborée qui contient un titre, et le nom

de l’énonciateur avec généralement le cachet officiel. Comme d’ailleurs les

signes typographiques (le gras, les différentes polices…etc.).

2.3.2. Les divergences

Nous basons sur les mêmes niveaux pour classifier les différences :

Nous avons distingué des différences pour les caractéristiques

communicationnelles, comme le but du message de chaque catégorie, et dans

ce cas-là, le but d’un appel à une assemblée est d’informer le destinataire or

que dans un appel aux dons c’est de l’incité à aider quelqu’un dans le besoin.

Aussi le destinataire qui est général dans les appels aux dons, mais spécifique

dans les appels pour sensibiliser et mobiliser.

Pour les caractéristiques textuelles, nous avons repérer des différences

sur le plan du texte et leur taille, ainsi les appels aux assemblées sont plus

courtes et ne comportent en général qu’un seul paragraphe, plus au moins

pour les appels aux dons, mais les appels pour mobilisations sont plus longues

est comportent plusieurs paragraphes. Ainsi que dans certains appels, nous
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trouvons une séquence argumentative comme les appels pour mobilisation et

de sensibilisation, ce que nous ne trouvons pas dans les appels a des

assemblées. Ajoutons aussi l’emploi des procédés langagiers et les figures de

style que nous ne trouvons pas dans la première catégorie, mais nous les

trouvons dans la dernière catégorie. Et plus au moins dans la deuxième et la

troisième catégorie.

Nous avons constaté pour le niveau linguistiques des différences

comme l’emploi de structure de phrases diffères d’un appel à un autre,

comme aussi l’emploi d’une ponctuation qui peut être neutre dans certains cas

et expressif dans d’autres cas. Nous pouvons souligner le cas des appels aux

dons où on utilise un discours religieux contrairement aux autres catégories. Il

est plus utile d’utiliser deux langues dans des appels aux dons que pour les

autres catégories, car son public est plus général qui ne maitrise pas

nécessairement le français.

Comme nous avons aussi remarqué des différences sur le niveau

graphique comme l’utilisation des images qui est plus fréquent dans les appels

aux dons que dans les autres catégories, mais cela on n’empêche pas de l'en

utiliser, si cette image est plus expressive que les mots.

Conclusion

Après cette modeste analyse des appels recueillis, nous retenons un

nombre important de caractéristiques sur les 04 niveaux de notre analyse,

mais certaines caractéristiques nous les trouvons dans tous les appels de notre

corpus comme la présence de l’énonciateur et destinataire pour ne citer que

cet exemple, mais d’autres caractéristiques sont différentes entre les 04

catégories que nous avons fixé, ainsi que certaines caractéristiques sont plus

importantes dans une catégorie que dans une autre, et nous citons
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l’importance d’une image pour les appels aux dons, ou encore l’importance

des arguments dans les appels pour mobilisation et de sensibilisation.

L’ensemble de ces différences sur les 04 niveaux nous permet d’avoir

plus de choix et de propositions que nous allons exploiter dans le chapitre qui

suit.



Chapitre 3 : Analyse de pratiques
actuelles et propositions
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Introduction

Dans le précédent chapitre nous somme interrogés sur les

caractéristiques des appels que nous trouvons dans notre environnement et

avons conclu qu'il y a 04 types d’appels et qu’ils ont des caractéristiques

communes comme ils ont d’autres caractéristiques différentes. Nous avons

aussi conclu que dans certains cas ces appels sont écrits d’une manière

spontanée et ils ne répondent pas aux normes d’un appel.

Nous nous interrogeons dans le présent chapitre sur l’enseignement par

genre (cf. infra. Sous-titre 3.1) ensuite, nous allons développer la notion du

projet et la séquence didactique (cf. 3.2) puis nous allons analyser les

pratiques de classe et le contenu proposé dans le manuel de français de la 3

AS pour l’enseignement de l’appel (cf. infra. 3.3). Nous terminerons par

proposer des pistes pour la réalisation de séquences didactiques articulées

autour du genre « l’appel » (cf. infra.3.4).

3.1. L’enseignement par genre textuel

La notion du genre textuel que nous avons mentionné dans notre

problématique a fait l’objet de recherche de plusieurs didacticiens depuis

notamment dans les années 90, mais à présent, nous allons nous centrer sur la

place et l’importance des genres dans l’enseignement.

Les travaux qui ont été faits sur les genres textuels ont conclu sur

l’importance de ces derniers dans l’enseignement, et leurs relations avec

l’apprentissage. Comme l’a indiqué Bronckart : « l’homme ne s’exprime

qu’en produisant « du texte » relevant d’un genre particulier » (Bronckart,

1994 : 378). D’où la nécessité d’une prise en compte des genres indique le

même auteur « la prise en compte des genres est capitale pour notre

compréhension des processus d’écriture et de lecture ».
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Ainsi que pour communiquer avec l’autre, à l’oral comme à l’écrit,

l’individu est amené à apprendre en utilisant les genres. Ces derniers ne se

résument pas uniquement aux genres dits littéraires, mais à tout l’usage social

de la parole :

« Les genres ne caractérisent pas exclusivement les textes dits

littéraires, mais constituent une catégorie d'analyse de la

communication sociale (ordinaire, professionnelle...) : c'est

parce que genre est utilisé comme spécification de l'usage social

de la parole que cela en fait un concept éligible pour la

linguistique. » Jean-Claude Beacco (2004. P110).

De cet effet, les genres textuels prennent une place essentielle dans

l’enseignement des langues, d’ailleurs c’est le cas du Canada qui a fait du

genre l’outil par excellence du travail en classe comme il est mentionné dans

le document sur la Progression des apprentissages au secondaire pour la

classe de français proposée au Canada en 2011, cité par S-G. Chartrand et

Judith Émery-Bruneau (2013 :2) comme étant

« L’outil par excellence du travail en classe, associant chaque

mode de discours comme l’argumentation, la description,

l’explication, la justification et la narration à des genres dans

lesquels il s’actualise ».

Bien avant cela, Schneuwly et Dolz, ont soulevé l’intérêt et

l’importance des genres textuels dans l’apprentissage des apprenants « c’est

au travers des genres que les pratiques langagières s’incarnent dans les

activités des apprenants » (1997, p. 29). Ce qu’affirme Bronckart encore une

fois quand il parle d’apprentissage social en utilisant les genres :
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« La pratique des genres constitue une occasion

d’apprentissages sociaux ayant trait, globalement, à l’adaptation

de l’agir langagier aux diverses formes d’agir général. » (J.-P.

Bronckart, 2004 : 107)

Tout ce que nous venons de citer nous laisse s’apercevoir de

l’importance des genres textuels et leurs apports dans l’apprentissage des

langues. Cependant, comment est-il organisé l’enseignement du français en

Algérie ?

En feuilletant les pages d’un livre de français, nous nous rendrons

compte facilement de ses composantes qui sont organisées en projet puis ce

dernier est composé à son tour de séquences. Ce que toutefois nous ramène à

s’interroger sur principaux fondements de projet et de la séquence

didactique ?

3.2. L’enseignement par projet et de séquence didactique

Depuis la réforme éducative en Algérie qui date de 2002 (MEN 2008),

tout enseignement/apprentissage est structuré sous forme de projet :

«Le projet de la discipline, considéré dans sa globalité, constitue

l'organisateur didactique (au niveau méthodologique) pour

assurer la cohérence organique du manuel et

pédagogique »MEN.

En fonction du temps et la complexité des tâches, l’année scolaire

comporte trois (03) à quatre (04) projets. Néanmoins, la notion du projet a vu

le jour bien avant dans les pays occidentaux, c’est à partir des 70 que la

notion de projet a pris place dans les textes officiels et dans les pratiques

scolaires.
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3.2.1 Le projet-apprenant

L’enseignement/apprentissage par projets-apprenants permet, entre

autres avantages, de donner du sens aux apprentissages. Ainsi, selon Michel

Hubert la pédagogie de projet c’est :

« Un mode de finalisation de l’acte d’apprentissage. L’élève se

mobilise et trouve du sens à ses apprentissages dans une

production à portée sociale qui le valorise. Les problèmes

rencontrés au cours de cette réalisation vont favoriser la

production et la mobilisation de compétences nouvelles, qui

deviendront des savoirs d’action après formalisation. » (Michel

Hubert, 1999 : 18)

L’apprenant est amené à trouver des solutions aux problèmes ou à des

situations données. Il est au centre dans son apprentissage, à la fin de chaque

projet, il sera dans la capacité d’acquérir des nouveaux savoirs et des savoirs

faire.

Le rôle de l’enseignant consiste à fixer les objectifs à atteindre à la fin

de chaque projet et d’orienter ses apprenants dans la réalisation de ce projet :

« Une démarche d’apprentissage organisée par un enseignant ou

par une équipe d’enseignants qui visent à atteindre une cible

déterminée ou qui cherchent à résoudre un problème affirmé, à

travers la création d’un objet » (Bordallo et Ginestet, 1993 : 5).

Ainsi que chaque projet sera réparti en séquence didactique, et c’est en

fonction de contenu et de la difficulté du projet qu’on détermine le nombre de

séquence que contient un projet.
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3.2.2 La séquence didactique

Chaque projet est composé de séquences didactiques, et ces dernières

sont composées à leur tour de plusieurs activités toujours en fonction des

objectifs fixés par le programme ou par l’enseignant.

« La séquence didactique constitue un dispositif qui structure

l’enseignement de manière à la fois systématique et souple et qui

est censée favoriser l’appropriation par les apprenants de

savoirs et savoir-faire définis dans des objectifs

d’apprentissage ; les savoir-faire visés consistent en outils

langagiers constitutifs de divers genres textuels publics et

relativement formalisés » (J.-F. De Pietro, 2002 : par. 16).

Ces séquences nous les trouvons fixées dans le manuel scolaire, mais

dans certains cas des enseignants n’utilisent pas le manuel à cause des

supports proposés, juger improductif et ennuyeux pour les apprenants, alors

ils construisent des séquences didactiques tout en respectant le programme à

l’aide des documents authentiques.

3.2.3. Le document authentique

Nous ne pouvons pas parler de document authentique sans parler de

Jean-Pierre CUQ, qui le défini dans son dictionnaire de didactique comme

étant

« tout message élaboré par des francophones pour des

francophones à des fins de communication réelle (…) tout ce qui

n’est pas conçu à l’origine pour la classe.» (2003 :29)
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Et dans le même ouvrage il défini le document comme : « document

désigne tout support sélectionné à des fins d’enseignements et au service de

l’activité pédagogique.»

Cette notion de document authentique est apparue 1970, puis c’est

généralisée peu après « L’entrée dans la classe de langue des documents

authentiques, appelés également documents bruts ou sociaux, date des années

1970… » Selon J.P.Cuq (2003 :29).

Ces documents authentiques sont recommandés par plusieurs

didacticiens et cela pour les avantages qu’ils ont pour

l’enseignement/apprentissage des langues. Et d’après Bérard (1991 : 50), il y

a trois raisons pour l’utilisation de ce document « la motivation ; l’autonomie

de l’apprenant ; et l’usage authentique de la langue ».

Mais, ce document n’a aucune valeur si n’est pas didactisé. La

didactisation comme la définir le Dictionnaire de didactique du français est :

« L’opération consistant à transformer ou à exploiter un

document langagier brut pour en faire un objet d’enseignement.

Ce processus implique généralement une analyse prédidactique,

d’essence linguistique, pour identifier ce qui peut être utile

d’enseigner. »

C’est d’ailleurs ce que nous allons faire à notre corpus pour le transformer en

objets d’enseignement/apprentissage (cf. infra. Sous-titre3.4).

3.3. Analyse du manuel scolaire et les pratiques de classe

L’appel comme genre textuel est enseigné à l’école algérienne et cela

dans le programme de 3ème année secondaire, et c’est le troisième projet de

l’année.
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2.2.2. L’appel dans une didactique institutionnelle

Nous utilisons l’expression didactique institutionnelle, telle que définie

par Danielle Bailly (1997 : 16-46). Il s’agit des recommandations et

propositions données par le ministère à travers les outils proposés aux

enseignants (Programmes, documents d’accompagnement, manuels officiels,

etc.).

Nous nous référons ainsi essentiellement pour définir l’appel aux

documents d’accompagnement du programme de 3ème année secondaire

(MEN, 2006), où il nous explique l’intérêt et l’objectif de l’appel dans notre

système à savoir : faire agir ou réagir, il précise bien qu’elle fait partir des

textes argumentatifs.

Les auteurs de ce document expliquent, en traitant de la Structure et

rhétorique de l’appel, que sa structure contient généralement 3 parties :

1- « une partie expositive contenant un constat négatif ou

insatisfaisant ;

2- une partie argumentative contenant l’idée de la nécessité d’un

changement avec des indications sur l’action à entreprendre ;

3- l’appel proprement dit qui sera la partie exhortative. » (MES,

2006 :10).

Pour ce qui est de la rhétorique, il a été proposé d’utiliser « l’injonction

qui interpelle le lecteur et sollicite de sa part action et réaction et on y utilise

un style oratoire, destiné à mieux convaincre ». Et cela, en s’appuyant sur :

l’anaphore, la période, l’antithèse et les figures de style comme la métaphore,

l’exemple et le récit. Selon toujours la même source.

Comme il nous recommande de fixer notre public et d’adapter notre

langage en fonction de celui-ci : « On doit déterminer sa « cible » et adapter
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son langage en fonction de celle-ci ». Et enfin, capter l’attention du

destinataire pour lui inspirer de la sympathie, et faire appel à ses sentiments.

3.3.1. Analyse du manuel scolaire

Cette brève analyse concerne le manuel de français de la 3 AS, conçu

par Fethi Mahboubi, Mohamed Rekkab et Azzedine Allaoui en 2011. C’est le

manuel officiel utilisé actuellement dans les classes de 3ème A.S. de toutes les

filières.

Le 3ème projet du programme de 3ème as de ce manuel (pp.135-170) que

nous trouvons dans l’annexe 02 (cf. pp. 29- 50) consiste à lancer un appel

pour mobiliser autour d’une cause humanitaire. Le but ou l’intention

communicative c’est d’argumenter pour faire réagir. Le projet didactique est

composé de deux séquences : la première consiste à comprendre l’enjeu de

l’appel et à le structurer ; la deuxième consiste à inciter son interlocuteur à

agir.

a. Les supports

Pour cela les concepteurs de ce manuel ont proposé des textes

(supports) rédigés par des personnalités mondiales, tels qu'« appel du

directeur de l’UNESCO » (p137) qui date de février 1984, et des textes

historiques qui datent de la guerre de l’Indépendance (pp.140-142) et aussi un

texte qui parle de l’environnement et de la planète (p.144) et cela dans la

première séquence (pp.137.145). Puis, un appel en aide de l’Abbé Pierre qui

date de 1954(p.151), un appel des 12 intellectuels français pour la

condamnation de la torture pendant la guerre d’Algérie qui date de l’année

2000 (p.154), un appel à la paix, par Amnesty International(p.156), un texte

sur la rechercher d’un vaccin contre le sida(p.158), un extrait d’un

roman(160) pour la séquence 02 (pp. 151-161).
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Nous estimons que les supports proposés dans le manuel sont des textes

anciens qui ne relèvent pas de notre actualité ni de préoccupations de nos

élèves ; or ceci ne permettrait certainement pas de favoriser leur motivation et

pourrait engendrer par conséquent un manque de concentration et des

difficultés à comprendre.

Et en observant les thèmes des textes proposés, comme la guerre, et la

nature des énonciateurs qui sont des personnalités mondiales comme

(Amadou Mahtar M’Bow, ou Abbé Pierre) ne servent pas vraiment des fins

communicatives réelles. Et par cela nous voulons dire qu'il est peu probable

qu’un apprenant sera dans la possibilité d’adresser un appel au monde entier

ou à des personnalités influentes, mais il sera forcement dans la possibilité

d’adresser un appel à ses concitoyens pour les faire agir contre un problème

de leurs quotidiens comme la violence dans l’école, les stades, contre les

femmes, la pollution chez nous…etc.

Nous ajoutons un point qui nous semble très important, c’est la

pauvreté des textes proposés qui ne peuvent pas cerner un maximum

d’aspects de l’appel, ce qu’implique, pour comprendre tous les aspects de ce

genre, il faut faire le tour de tout le projet, ce qui serait impossible vu le

manque du temps.

b. Les consignes

Ensuite, ces textes sont suivis d’une série de questions, pour la

compréhension de texte, que nous pouvons classer dans les mêmes niveaux

par lesquels nous avons effectué notre analyse tout en suivant l’enchainement

de ces questions :
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 Niveau graphique : elles (questions) visent l’image de texte ou d’une

autre manière la forme de texte et le paratexte (la source, le titre,

image…etc.) comme :

- observez le titre, le nom de l’auteur est les références du texte :

quelles informations ces éléments vous apportent-ils ? (p.138)

- observez le document. Sous quelle forme se présente-t-il ? (p.141)

 Niveaux communicationnels

Il (le manuel) pose des questions sur la nature de l’énonciateur, et le

destinataire ainsi que le thème traité, des questions du genre :

- qui est l’énonciateur dans le texte ? À qui, et de quoi parle-t-il ?

(p.138)

- relevez les indices de l’énonciation contenus dans ce texte. (p.145)

Ainsi que des questions sur le but de texte comme :

- dans quel but ce document est-il rendu public ? (p.141)

- dans quel but ce document a-t-il été produit ? (p143)

 Niveau textuel

 Nous trouvons pour la compréhension de cette partie des questions sur

le système énonciatif comme :

- quel pronom désigne particulièrement l’auteur ? Se manifeste-t-il

ainsi au début ou à la fin du texte ? (p.138)

- comment, dans ce document, l’émetteur maintient-il le contact avec

le récepteur ? (p.143)

 La structure de texte :

Pour déterminer le plan de texte, les concepteurs de manuel posent des

questions comme :
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- établissez le plan de document ? (p.141)

- combien de parties distinguez-vous dans ce texte ? (p.161)

 La structure compositionnelle:

Pour déterminer et comprendre les séquences qui composent le texte,

on trouve des questions comme :

- délimitez, à partir de cette étude, les parties expositive,

argumentative, et exhortative (p.138)

- délimitez la partie expositive. Quelle situation décrit-elle ?(p.152)

- relevez les arguments avancés pour convaincre les lecteurs de leur

participation.(p.155)

 Le temps des verbes.

Ainsi qu’ils posent des questions sur les temps et les modes qui

dominent dans le texte :

- relevez les temps et les modes utilisés par l’auteur ? (p.138)

- quels sont les temps employés ? Justifiez leur emploi (p.141)

 L’utilisation des procédés :

Des questions du genre.

- quel effet la reprise de cette idée provoque-t-elle sur l’auditeur ?

Comment appelle-t-on ce procédé ? (p.152)

- « graves incertitudes et d’immenses espoirs ». Pourquoi l’auteur

utilise-t-il ce procédé d’opposition ? (p.138)

 Les figures de style :

- relevez et expliquez les métaphores du dernier paragraphe. (p.145)

 Niveau linguistique

Sur ce niveau aussi les concepteurs posent des questions sur:

 Le vocabulaire utilisé par l’énonciateur :

- « j’appelle » (6ème §). À partir du sens de ce verbe, pouvez-vous dire

de quel type de texte il s’agit ? (p.138)
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- l’auteur utilise les verbes exprimant l’état, la modalité et l’action ;

identifiez-les et observez leurs répartitions dans le texte. (p.138)

- relevez le vocabulaire, les connecteurs logiques et temporels qui

marquent cette opposition. (p.145)

- relevez les termes ou les expressions exprimant l’idée de solidarité,

d’amour de l’autre d’entraide. (p.152)

- dans cet appel, il n’y a pas de verbes à l’impératif. Quel autre moyen

les signataires utilisent-ils pour exhorter ? Justifiez le choix. (p.155)

- comparez cet appel à celui lancé par l’Abbé Pierre. (p.151) que

pouvez-vous dire quant au registre de langue utilisé ? Justifier votre

réponse. (p.155)

 Les types de phrases employées.

- étudiez les types de phrases, (p.143)

- pourquoi l’auteur utilise-t-il ce procédé d’opposition ? (p.138)

Nous pouvons constater dans cette analyse de manuel que les

concepteurs n’ont pas cerné tous les aspects de l’appel, par exemple : le

contexte social de la production d’un texte qui est très important pour la

compréhension d’un message.

Sur le niveau graphique, nous avons remarqué la négligence de

certaines caractéristiques comme l’utilité d’écriture en gras et en polices

différentes qui montre des informations importantes et attire l’attention des

lecteurs.

Pour le niveau textuel, nous remarquons qu’un manque des figures

de style même si ces dernières ont été recommandées par document

d’accompagnement.

Sur le niveau linguistique, nous estimons qu’ils ont privilégié le

vocabulaire par apport aux phrases, puisqu'on ne parle presque pas de types
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de phrases. En plus, ils n’ont aucun cas mentionné la ponctuation qui peut être

expressive ou neutre.

Pour les activités d’expression orale et écrite, les concepteurs

proposent des activités individuelles ou collectives suivies des consignes à

respecter. Des sujets sur la violence dans le monde, la guerre, le respect des

personnes âgées :

- vous n'aimez pas la guerre. Certains pays en souffrent actuellement.

Rédigez à deux ou à trois, "un tract" pour dénoncer cette situation et

demander aux gouvernants d’agir pour la paix. (p.141)

- dans notre pays, certaines espèces animales sont menacées de

disparition. Présentez oralement un appel oral pour inciter à leur

préservation. Vous vous impliquez dans votre discours pour être plus

incitatif. (p.145)

Or, nous pensons que les sujets proposés sont très vastes et ne

suscitent pas la motivation des apprenants, ce qui va provoquer un manque de

concentration.

Nous avons remarqué que le même schéma est appliqué sur tous les

textes c’est-à-dire : un texte suivi d’une série de questions sur l’image de texte

« observation » puis sur la compréhension de l’écrit « lecture analytique » et

sur ce point nous pensons qu’il n’y a pas assez de questions pour la

compréhension, ensuite, une petite synthèse de cours (faire le point) et enfin

une activité d’expression écrite et une autre d’expression orale.

3.3.2. L’analyse des pratiques de classe

Pour mieux comprendre ce que se fait dans les classes de 3ème année

secondaire, et essentiellement le déroulement de 3ème projet qui est
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« l’appel », nous avons effectué des séances d’observations au sein d’un lycée

à Akbou où nous avons assisté à l’enseignement de l’appel.

Cette année comme presque chaque année a été compromise par une

longue grève des enseignants ce qu’a engendré une grande perte du temps qui

s’est traduite par une augmentation de cadence dans la réalisation de dernier

projet « l’appel ». De cet effet, la majorité des enseignants n’ont fait qu’une

seule séquence au lieu de deux. Cette dernière s’est traduite par trois (03)

séances de cours et une 4ème consacrée à l’évaluation.

Notre observation c’est déroulé dans une classe de 3ème as scientifique,

elle est constituée d’une trentaine d’élèves, et nous avons assisté à des séances

d’une heure, mais si nous comptons le temps perdu à s’installer et à bavarder

entre les apprenants la séance ne dure que 40 à 45 minutes.

La première séance (cf. annexe02.2.5.pp55-56) : après une mise en

situation et vérification de connaissances antérieures des apprenants

oralement (définition d’appel et les types d’appels qu’on peut rencontrer

comme les appels aux dons), l’enseignant remet un texte aux apprenants, il

s’agit d’un « appel écrit par les lauréats du prix noble de la paix » (cf.

annexe02.2.1) qui figure dans le manuel comme activité d’évaluation. Puis

des questions sur le paratexte (présentation de texte et la source et le titre).

Ensuite, une lecture de l’enseignant, suivie par des questions sur la

compréhension de l’écrit et dans le but de déterminer la situation de

communication, qui répond aux questions suivantes : « qui ; a qui ; de quoi ;

où ; quand ; pourquoi » organisées dans un tableau. Ainsi que le but de cet

appel ou la visée communicative (sensibiliser les chefs des États sur la

violence que subissent les enfants et les inciter à prendre des mesures pour

propager la culture la non-violence).
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Après, une autre lecture par les apprenants (paragraphe par paragraphe),

suivit toujours par des questions l’intention de l’énonciateur dans chaque

paragraphe (les idées véhiculées dans chaque paragraphe) dans le but de

repérer le plan du texte (partie expositive ou informative ; une partie

argumentative et une exhortative).

Nous estimons que le support choisi, comme le manuel, ne travaille pas

vraiment l’intérêt des apprenants, et il n’est pas vraiment destiné à des fins

communicationnelles réelles

La deuxième séance (cf. annexe02.2.6) : pour cette deuxième séance,

qui c’est dérouler dans les mêmes conditions que la précédente, l’enseignant

a proposé un autre texte qui s’intitule « pour l’élimination de la pauvreté » (cf.

annexe02.2.2). L’objectif est de repérer les moyens linguistiques utilisés par

l’auteur pour exprimer une demande (pour exhorter) en l’associant au texte

précédent. Les apprenants, après une lecture du texte, ont repéré tous les

verbes employés par l’auteur pour exprimer sa demande ou pour exhorter.

Puis, ils les ont classés dans un tableau qui contient 03 colonnes : « les verbes

performatifs (souhaitons, adressons, cet appel, exhorte), verbes de modalités

(pouvons, faut changer, devons) et l’impératif (engageons-nous. »

Ensuite, l’enseignant explique les différentes utilisations de verbe

falloir, à savoir :

- falloir+nom (il nous faut de l’aide)

- falloir+verbe à l’infinitif (il faut travailler)

- falloir+que+subjonctif (il faut que nous soyons correctes)

Comme il a aussi fait un rappel sur l’emploi de l’impératif et sa valeur.

Pour troisième séance, l’enseignant l’a consacré à l’expression de but

dans les appels. Mais, sans utiliser de supports ou de textes pour la
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compréhension de ce précédé, il a juste expliqué les règles et les accords

comme :

- Pour+infinitif ou pour que+subjonctif

- Afin de+ l’infinitif ou afin que+ subjonctif.

Il a aussi travaillé sur l’expression de la condition, mais oralement.

Puisque c’était la dernière séance de l’année, l’enseignant a consacré

plus de la moitie de la séance à donner des conseilles sur le jour du BAC.

Et avec le temps qui presse, il a remet un récapitulatif pour aider ses

apprenants dans leur révision (cf. annexe02.2.3-2.2.4)

Après 03 séances d’observation dans cette classe, nous avons constaté

des insuffisances sur les 4 niveaux que nous avons utilisés dans notre

analyse :

 Niveau communicationnel

Comme les négligences de manuel, là aussi, on a négligé le contexte social

de la production et de réception de message.

 Niveau textuel

Sur ce niveau, même si on a travaillé presque tous les aspects, mais d’une

manière superficielle et sans détailler. Sauf les figures de style qui étaient

complètement négligées.

 Niveau linguistique

À part l’expression de but et le vocabulaire de l’appel, on’ a travaillé

aucun aspect qui concerne le type de phrases ou la ponctuation.

 Niveau graphique

On a complètement négligé les marques typographiques comme le gras,

l’utilisation d’une police différente et aussi l’importance des images.
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Ajoutons à cela, le fait que les apprenants n’ont fait aucune

production avant l’évaluation (ni d’expression orale, ni écrite). Ils n’ont fait

aucun exercice et l’idée de projet à réaliser n’a été citée dans aucun cas.

Alors, nous pensons que les apprenants n’ont pas fait grand-chose

dans ce projet puisqu'ils n’ont traité que deux textes, ils n'ont fait aucune

production écrite, et ils n’ont pas travaillé sur tous les aspects tels que sont

définies dans le manuel comme les figures de style. Et comme les textes de

manuel, nous pensons que les supports proposés par l’enseignant ne sont pas

vraiment motivants.

Toutes les insuffisances que nous venons de citer dans les séquences

proposées dans le manuel (cf. supra. 3.3.1) et dans les pratiques de classes (cf.

supra. 3.3.2.), nous ont conduit à proposer quelques pistes didactiques

pouvant permettre de remédier aux limites que nous venons d’évoquer.

3.4. Propositions didactiques

Dans cette partie, nous allons essayer d’abord d’exploiter notre

corpus en proposant des pistes générales que nous pourrons exploiter en

classe, puis nous allons essayer de concevoir une séquence didactique pour

l’enseignement de l’appel, avec quelques appels que nous avons analysés

dans le chapitre précédent, comme supports et enfin élaboré une fiche

pédagogique détailler.

Les supports que nous avons choisis sont issus de notre quotidien et

traitent les problèmes et les situations que nous vivons chaque jour, c’est pour

cette raison nous pensons ils seront une source de motivation pour nos

apprenants.
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3.4.1. Pistes générales

Dans cette partie nous allons proposer pistes que nous jugeons

intéressantes à exploiter dans nos classes, tout en respectant la logique des

modules.

 Compréhension de l’écrit

L’exploitation du corpus que nous avons réuni dans un module visant le

développement de la compétence de réception/compréhension peut permettre

de faire découvrir plusieurs aspects importants. Nous proposons d’insister sur

les suivants :

- comprendre la structure de l’appel.

- Comprendre le plan de l’appel.

- Exploiter le contexte de production des appels pour comprendre le

message

- comme l’énonciateur s’implique clairement dans ces textes, nous

pouvons travailler : le discours direct ; la subjectivité ; la modalisation

pour travailler l’interprétation du message ; les marques de modalités

par lesquelles se manifeste l’auteur (des adjectifs, verbes, adverbes).

- Comme nous pouvons travailler l’argumentation : l’organisation des

arguments, l’opposition, l’anthèse.

- Comprendre l’enjeu de l’appel à partir des activités de repérage

- repérer les arguments religieux et leur valeur

- comprendre un message à partir d’une image. (La signification d’une

image)

- comprendre l’importance d’une image.

- Distinguer entre les différents types d’appels

- Comprendre les significations des signes typographiques (le gras et

l’utilisation des polices différentes.
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- Comprendre les figures de style : métaphore, comparaison,

énumération, personnification, périphrase.

 Activité de langue

Dans les modules qui concernerait la langue, nous pouvons :

- Travailler la conjugaison du présent de l’indicatif et celle l’impératif

- Corriger certaines erreurs de conjugaison « mobiliser vous pour aidez »

- Réviser l’accord de participe passé « on a pas penser » « ont

entachées »

- Comprendre la valeur de l’infinitif) le conditionnel.

- Procédés d’explication, de définition.

- Faire des comparaisons entre certains appels écrits en deux langues ou

plus

- Travailler l’interculturel : faire des correspondances entre des appels

étrangers et celles de notre quotidien.

- Saisir le sens d’une ponctuation expressive ou neutre (exprimer

l’étonnement, le doute…)

- Proposer des activités de productions à partir des appels écrits en arabe

(traduction) pour faire une comparaison ensuite.

- apprendre le vocabulaire d’un appel (les verbes performatifs)

- travailler les types de phrase (des phrases déclaratives, concessives,

emphatiques)

- repérer le champ lexical de l’appel (les verbes performatifs, modalités,

d’opinion)

 Activités de productions

Dans le but de vérifier les compétences acquises nous proposons des activités

réflexions et de production :
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- Améliorer les appels les moins réussis. Ainsi, réorganiser la

composition de certains appels en respectant l’enchainement de 3

parties.

- Rédiger des appels à partir des images.

- Proposer des arguments pour des appels qui ne contiennent pas.

- Rédiger des appels en utilisant les caractéristiques vues en cours.

3.4.2 Élaboration d’une séquence didactique

Les caractéristiques que nous avons dégagées sur les 04 niveaux de

notre analyse nous ont permet d’avoir plus de choix à exploiter dans des

séquences soit en ce qui concerne les supports soit pour les types d’activités.

a. Séquence01 : être capable de lancer un appel pour mobilisation.

activités objectifs
Évaluation
diagnostique

-vérification des connaissances antérieures.
-présentation du projet.

Compréhension
de l’écrit

« appel à la marche » RAJ Bejaia.(cf. annexe1.2.2)
-image de texte. Le contexte de production. Situation
d’énonciation. Plan de texte -structure de l’appel (03
parties)
-« appels aux jeunes de la wilaya de Bejaia » (cf.
annexe1.4.1)
-repérez les arguments.
-les figures de style.

langue Vocabulaire
–les verbes performatifs et les verbes de modalité.
-le champ lexical de l’appel.
Grammaire :
-l’expression du but - l’opposition
Conjugaison :-l’impératif
-valeur de l’infinitif et le conditionnel

Production
écrite et orale

-produire un appel oralement pour mobiliser vos
camarades contre la violence dans votre école.
-réécriver l’appel 02 en respectant l’enchainement de
03 parties de l’appel
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Exercices
d’entrainement

-à partir des supports proposés par l’enseignant,
travailler la situation d’énonciation, la structure des
textes les arguments, le procédé d’interprétation.

Évaluation Lancez un appel. Pour vérifier les acquis des
apprenants

Remédiation Correction des l’activité et remédier aux erreurs

Nous allons à présent donner des exemples qui illustreront la nature des

propositions que nous venons d’énumérer et des activités auxquelles on

pourrait penser.

I. activité de compréhension de l’écrit.

o Support 01: appel à la marche contre l’exploration et l’exploitation

du gaz de schiste. (cf. annexe1.2.2)

Dans cette partie nous pouvons viser certaines objectifs sur les

différentes composantes de texte comme :

- Comprendre l’image du texte : le plan du texte (nombre de

paragraphes ; la source …)

- Déterminer le contexte de production de texte

- Distinguer la situation d’énonciation + le contexte de la production

- Détecter le but de message

- Dégager la structure de l’appel (les trois parties)

- Trouver les marques typographiques utilisées par l’énonciateur et

expliquer leurs importances.

o Support 02 : « appels aux jeunes de la wilaya de Bejaia » (cf.

annexe1.4.1)

-Repérer la situation de communication.

- Définir la nature de public visé.
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-Dégager les 3 parties de texte.

-Distinguer les différentes manières par lesquelles se manifeste

l’énonciateur dans le texte ?

-Repérer des arguments utilisés par l’énonciateur.

-Repérer les figures de style utilisées dans le texte.

II. Activités de langue.

Dans cette partie nous allons viser des objectifs linguistiques à

savoir le vocabulaire, la grammaire, et la conjugaison qui caractérisent

l’appel.

Support : en s’appuyant sur les deux textes utilisés dans l’activité de

compréhension (cf. annexes 1.4.1 et 1.2.2) nous pouvons travailler sur les

modules suivants :

 Vocabulaire :

- Les verbes performatifs et les verbes de modalité. Et le champ lexical de

l’appel.

 Grammaire :

-l’expression du but - l’opposition.

 Conjugaison :

- l’impératif – le conditionnel. Présent de l’indicatif.

-valeur de l’infinitif et le conditionnel

III. Activités de production.

Pour permettre aux apprenants d’utiliser les connaissances qu’ils ont

appris, et les compétences acquises, nous suggérons des activités pour

s’exprimer à l’oral et à l’écrit :
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-Production orale : lancer un appel pour manifester contre la violence

dans les écoles.

-Production écrite : l’appel suivant (cf. annexe1.2.5) n’obéit pas à la

structure d’appel. Réécrivez ce texte en respectant l'organisation de

l’appel.

IV. exercices d’entrainement (travail à préparer à la maison)

Support : - Appel à un rassemblement des élus. (cf. annexe1.1.3).

- appel pour dénoncer la vie chère. (cf. annexe1.2.5)

A partir de ces deux textes, nous proposons des exercices

d’entrainement pour permettre aux apprenants de s’exercer et de vérifier leurs

connaissances. Comme elle (partie) permet à l’enseignant de constater le

degré d’acquisition des objectifs tels que :

- Repérer la situation de communication dans les deux textes.

- Distinguer le but du texte.

- Citer les arguments avancés par l’auteur

- Expliquer le procédé d’expression de but

- Expliquer la valeur de l’infinitif dans le 1er texte.

- Relever tous les verbes de l’infinitif puis transformez les l’impératif.

V. Évaluation :

A la fin de la séquence l’enseignant sera dans l’obligation de tester ses

apprenants afin de vérifier leur capacité à lancer un appel en utilisant les

compétences acquises. Et cela par une production écrit.
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-Rédiger un appel pour sensibiliser les supporteurs de votre équipe

favorite face à la violence dans les stades qui deviennent le lieu par

excellence pour celle-ci.

-Des femmes subissent chaque jour un peu partout dans notre pays des

harcèlements et des agressions (hogra) par les hommes (inconnu,

époux, frères) rédigez un appel à notre société pour mettre fin à cette

situation et cela en l’invitant à participer à une marche pacifique.

Sujet au choix.

Respecter la structure de l’appel, utiliser des verbes performatifs,

incitation, interpellation de destinataire, l’expression de but, ou moins

deux arguments et une métaphore.

VI. Remédiations.

Le but de cette partie est de corriger l’activité précédente et remédier

aux erreurs commises par les apprenants.

b. Séquence02 : à la fin de cette séquence l’apprenant doit être

capable de lancer un appel aux dons.

Activités Objectifs

Compréhension

de l’écrit

appel à la solidarité (cf. annexe1.3.1)

appel aux dons pour sauver Adlane (cf. annexe1.3.3)

Le plan de texte - but de l’appel –l’image comme

argument –discours religieux.

langue Vocabulaire : vocabulaire d’appel aux dons.

Grammaire : l’expression de but

Conjugaison : l’impératif
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Production

écrite et orale

Lancer un appel pour aider quelque dans le besoin.

Lancer un appel oralement pour sensibiliser vos

camarades sur un danger particulier.

Exercices

d’entrainement

Travail sur des textes proposés par l’enseignant.

Vérification de connaissances acquises.

Évaluation Produire un appel en utilisant les compétences acquises

toute au long de la séquence

Remédiation Correction et remédiation des erreurs

À présent nous allons développer cette séquence en détaillant un plus sur les

activités proposées.

I. Compréhension de l’écrit : comprendre la structure d’un appel aux

dons.

Support : appel à solidarité (cf. annexe 1.3.1).

A l’aide du texte proposé nous fixons certains objectifs à atteindre

comme :

- Déterminer le plan de texte (image).

- Repérer la structure de texte.

-Comprendre l’importance de l’image.

- Repérer Le but de l’appel.

- expression orale : des ordures partout ; lancer un appel à vous

camarade pour les sensibiliser et organiser une journée de bénévolat

pour nettoyer votre école.

-Expression écrite : lancer un appel aux dons avec des images de votre

choix.
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Support : appel aux dons pour sauver Adlane (cf. annexe 1.3.3).

- Déterminer la situation de communication.

- Saisir le but de l’appel.

- Expliquer le rôle de l’image comme argument.

- Comprendre comme faire appel aux sentiments

- Utiliser le discours religieux.

- Employer la métaphore

II. Activités de langue : les deux textes précédents.

 Vocabulaire

- déterminer le vocabulaire de l’appel aux dons

 Grammaire

-les phrases emphatiques.

-l’expression de but.

 Conjugaison

-l’impératif- présent de l’indicatif

-correction des erreurs de conjugaison.

III. Activités de production.

Pour permettre aux apprenants d’utiliser les connaissances qu’ils ont

appris, et les compétences acquises, nous suggérons des activités pour

s’exprimer à l’oral et à l’écrit comme :

-Production orale : un ami à besoin d’une catégorie du sang rare, lancer

un appel dans votre école pour l’aider.

-Production écrite : vous venez d’apprendre que votre camarade de

classe a besoin d’une somme d’argent pour qu’un de ses proches

subisse une intervention chirurgicale : lancez un appel aux dons pour

aider votre camarade.
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- Le texte suivant (cf. annexe 1.3.4) est un appel aux dons pour les

SDF. Rédigez un appel aux dons et appuyez vous propos avec des

arguments pour convaincre votre entourage de les aider. (travailler en

groupe de 3 à 4 personnes)

IV. Exercices d’entrainement

À partir des textes suivants (cf. annexe 1.3.2 ; 1.3.6 et 1.3.5) nous

proposons des exercices d’entrainement pour permettre aux apprenants de

s’exercer et de vérifier leurs connaissances. Cette partie peut aussi permettre à

l’enseignant de constater le degré d’acquisition des objectifs tels que :

Repérer le but de l’appel, les arguments avancés par l’énonciateur, le discours

religieux, les temps des verbes,

V. Évaluation

A la fin de la séquence l’enseignant aura la mission de vérifier les

capacités des apprenants à lancer un appel en utilisant les compétences

acquises. Et cela par une production écrit.

La consigne peut être formulée de la manière suivante : Rédigez un

appel aux dons dans votre ville pour aider les enfants nécessiteux (à

l’approche de la fête de l’Aide). Faire appel aux sentiments, utiliser des

arguments religieux, des phrases emphatiques. Procédé d’incitation

VI. Remédiassions

L’objectif de cette partie est de corriger l’activité précédente en prenant

en considération toutes les propositions de la classe et remédiation aux

erreurs.
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3.4.3 Proposition d’une fiche pédagogique :

Nous allons essayer d’approfondir ce que nous avons proposé dans les

séquences précédentes en proposant une fiche pédagogique pour le

déroulement de la compréhension du texte.

Séquence 01 : comprendre la structure et le but de l’appel.

Séance 01 : activité de compréhension.

Niveau : 3ème as.

Objectifs : -déterminer la situation de communication.

-déterminer le but de message.

-repérer les trois parties de l’appel.

-comprendre l’importance des marques typographiques.

Support : appel à la marche contre l’exploitation du gaz du schiste (cf.

annexe1.2.2)

Étude de paratexte : présentation du texte et de la source (association des

jeunes RAJ de l’université de Bejaia), et le contexte de production

- Une première lecture par l’enseignant.

- Déterminez la situation dénonciation.

qui À qui De quoi où quand pourquoi
Le comité
RAJ de
l’université
de Bejaia

La
communauté
universitaire

appel à la
marche
contre le
gaz de
schiste

Université
de Bejaia

Exprimer
leurs refus

-pourquoi l’énonciateur lance-t-il cet appel ?
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Dans ce texte, il veut mobiliser et faire agir la communauté

universitaire face à la décision de pouvoir d’exploiter le gaz de schiste par

l’organisation d’une marche.

-repérez les trois parties de l’appel

1- une partie expositive : « la décision précipitée et unilatérale….à In

Salah et du grand sud de l’Algérie »

2- une partie argumentative : « A l’heure actuelle, la technique

d’exploitation du gaz ….et émet des radiations cancérigènes »

-3 parties exhortative : « l’université algérienne ne peut….à une

marche qui aura lieu … »

-Pourquoi l’énonciateur a-t-il met en gras et en polices différentes

certaines informations comme la date, le jour, l’heure…etc. ?

Pour mettre en évidences ces informations et attirer l’attention des

destinataires.

Conclusion

Nous concluons que l’analyse de manuel scolaire et les pratiques

actuelles de classe nous ont montré des insuffisances et des manques dans

l’enseignement de l’appel qui se traduit par la négligence de certains aspects

de ce genre comme le contexte de production, et les marques typographiques

qui jouent un rôle important, et la négligence de phrases aux dépens du

vocabulaire ainsi que le manque du temps pour concrétiser tout le contenu du

projet. Et un aspect très important qui est la pauvreté des textes proposés et

leurs anciennetés qui n’attirent pas l’attention des apprenants et ne favorise

pas leur motivation.
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Par conséquent, nous pensons que la richesse des appels de notre

corpus que nous avons recueilli peut remédier à ces insuffisances, et cela en

proposant des textes riches sur tous niveaux et qui motivent les apprenants

puisqu’ils relèvent de notre quotidien et qui traitent des thèmes qui concernent

les jeunes, et nous prônons comme exemple l’appel aux jeunes de la wilaya

de Bejaia (cf. annexe1.4.1)
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Le souci de rendre l’enseignement/apprentissage plus rentable, et la

problématique de didactisation des genres ordinaires ainsi que le souci de

prendre en charge l’environnement extrascolaire, tout en favorisant les

motivations et les intérêts des apprenants, nous ont conduit à exploiter des

nouvelles pistes dans le but rentabiliser ces facteurs.

Dans cette conviction, nous avons mené une analyse sur les

caractéristiques des appels que nous trouvons quotidiennement dans notre

environnement ainsi que sur les pratiques actuelles d’enseignement de ce

genre dans nos classes. Et cela, en se référant aux pistes d’analyse proposées

par Chartrand et Émery-Bruneau (2013).

Nous avons conclu que ces appels ont plusieurs caractéristiques et cela

sur les différents niveaux de notre analyse, à savoir le niveau

communicationnel, textuel, linguistique, et graphique. Nous avons constaté

une grande richesse de ces appels que nous permettra une meilleure

exploitation didactique comme la diversité des thèmes et la richesse de

certains textes qui peuvent regrouper plusieurs aspects de l’appel.

Et notre analyse de manuel scolaire et les pratiques de classe, nous ont

ramené à repérer certaines négligences par apport aux caractéristiques de ce

genre, c’est-à-dire : les activités proposées par le manuel, et celles que les

enseignants pratiquent en classe, n’enveloppent pas toutes les caractéristiques

et les aspects de l’appel, comme le contexte de la production, la négligence de

l’utilité des marques typographiques, la négligence de type de phrases, et un

manque de figure de style.

En exploitant les richesses des appels récoltés et les insuffisances

constatées par apport au manuel et les pratiques de classe, nous avons proposé

quelques pistes que nous permettra une meilleure exploitation didactique dans

nos classes.
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Pour finir, nous pensons que notre environnement extrascolaire est très

riche et très important pour l’enseignement de la langue française vu

l’importance et la place de cette dernière dans notre société. Comme nous

l’avons fait pour l’appel, certains genres ordinaires peuvent être exploités et

bénéfiques dans nos classes vu leurs richesses et leurs disponibilités dans

notre quotidien comme les panneaux publicitaires.
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